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PAS � PAS

Un conseil est toujours �cout� mais chacun reste libre de l�oublier ou de le mettre en pratique.
Suivons les orientations laiss�es par la Parole de Dieu en ce qui  concerne la direction de nos vies, c�est le meilleur 
conseil qui nous soit donn�.

Cette direction concerne en premier lieu notre relation personnelle avec Dieu, avant de continuer.
Elle touche ensuite � l�ensemble de notre famille dont nous avons la responsabilit�, avant de continuer.
Ensuite, nous pouvons int�grer l�Eglise de J�sus-Christ et obtenir le droit de travailler pour lui, avant de continuer.
Alors seulement, nous pourrons t�moigner de la grandeur de Dieu, non par des parole qui seront souvent peu 
utiles, mais par des actes et comportements dignes d�un enfant de Dieu, alors, nous pourrons continuer.

Pas � pas, c�est ce que conseille la sagesse du Seigneur, il n�est pas utile de vouloir tout transformer � notre id�e, 
la sienne sera certainement de loin la meilleure, pour ne pas dire la plus efficace.

Le refus de prier pour obtenir des directives avant la prise de d�cisions, sous pr�texte de savoir d�j� comment s�y 
prendre pour r�aliser un projet, correspondra au refus de placer ses pas sous le contr�le du Chef de l�Eglise, 
J�sus-Christ.

La vie est consid�r�e comme un chemin large et spacieux pour les personnes vivant sans Dieu.
Pour les chr�tiens, elle est un sentier �troit et difficile sur lequel il faut veiller en permanence : 

Que nos pas soient donc bien assur�s, en les pla�ant sur les empreintes laiss�s par notre guide spirituel, J�sus et 
sa parole. 

Nous laissons ces quelques passages de la Bible, ils permettent de nous familiariser avec le genre de traces que 
nous devons suivre, pas � pas :
�La vie est dans le sentier de la justice, et il n'y a pas de mort dans la voie de son chemin�
(Proverbe 12).
� Instruis l'enfant selon la voie qu'il doit suivre; Et quand il sera vieux, il ne s'en d�tournera pas � 
(Proverbe 22).
� Je t'instruirai et te montrerai la voie que tu dois suivre; Je te conseillerai, j'aurai le regard sur toi � 
(Psaume 32).  
� Heureux ceux qui placent en toi leur appui! Ils trouvent dans leur coeur des chemins tout trac�s �
(Psaume 84).
� Son Dieu lui a enseign� la marche � suivre, Il lui a donn� ses instructions �
(Esa�e 28).  
�Moi, l'Eternel, ton Dieu, je t'instruis pour ton bien, Je te conduis dans la voie que tu dois suivre � 
(Esa�e 48).  
� Que l'Eternel, ton Dieu, nous montre le chemin que nous devons suivre, et ce que nous avons � faire! �
(J�r�mie 42).
� Entrez par la porte �troite. Car large est la porte, spacieux est le chemin qui m�nent � la perdition, et il y en a 

beaucoup qui entrent par l�. Mais �troite est la porte, resserr� le chemin qui m�nent � la vie, et il y en a peu qui les 
trouvent � (Matthieu 7)

Guy Audouin

ACTION MISSIONNAIRE INTERNATIONALE

LA PRIERE

� Et moi, je vous dis : Demandez, et l'on vous 
donnera ; cherchez, et vous trouverez ; frappez,
et l'on vous ouvrira. Car quiconque demande re�oit, 
celui qui cherche trouve, et l'on ouvre � celui qui 
frappe � (Luc 11: 9 �10)

Le secret de  cette  s imple  pri�re  de 
pu issance r�side  dans notre  re lation avec le 
P�re et ne  d�pend pas de la  pu issance de 
nos paro les. Nous ne vivons pas dans une 
relation de peur mais d'amour et nous avons de 
l'assurance devant Dieu.
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QU'EST-CE QUE LA PRI�RE ?

Prier signifie simplement parler avec Dieu.
C'est une communication � deux voix, c'est � que dire 
nous parlons � Dieu et Dieu nous parle. La pri�re 
comporte plusieurs facettes :

� Demander � Dieu ce dont nous avons besoin
� Interc�der ou prier pour les autres
� Mener le combat spirituel
� Demander � Dieu le pardon de nos p�ch�s�
entendre la voix de Dieu .

� Offrir des louanges comme un sacrifice � Dieu
� Rendre gr�ces � Dieu, etc.

Nous ne prions pas, juste parce que c'est un devoir 
ou pour plaire � Dieu, mais c'est pour nous un 
privil�ge en tant qu'enfants de Dieu.

La pri�re nous permet de grandir spirituellement 
car elle nous donne force et paix dans notre vie. 
Dieu lui-m�me s'engage � agir en r�ponse � la pri�re. 
Par la pri�re, nous parvenons � la connaissance de 
Dieu et cela nous aide � tisser une relation stable 
avec Lui. Plus nous passons de temps avec Lui et 
mieux nous conna�trons et comprendrons les plans 
qu'Il a pour nous. Plus nous prions, plus nous nous 
tenons sur la br�che entre Dieu et celui ou ce pour 
quoi nous prions. 

Rien n'est trop difficile � notre Dieu et P�re Tout-
Puissant. Car il est fid�le et garde toujours ses 
promesses. Il nous aime et son d�sir est de nous
donner un avenir et de l'esp�rance. Et c'est pour cela 
qu'il a pris l'engagement, selon sa parole, d'exaucer la 
pri�re. Il nous donne des nations pour h�ritage. Nous 
avons un acc�s aupr�s de lui par J�sus.

Nous vivons dans un monde plein d'angoisses 
li�es aux difficult�s que nous rencontrons 
quotidiennement, � tel point que tr�s souvent nous 
sommes tent�s d'oublier la puissance r�elle de la 
pri�re. Mon fr�re et ma soeur, Dieu exauce encore et 
toujours la pri�re.
J�sus a consid�r� la pri�re plus importante que la 
nourriture et le sommeil. Il a pris du temps pour prier. 
Il priait surtout avant de prendre des d�cisions 
importantes, et maintenant qu'il est aupr�s du P�re, 
il interc�de pour les siens.

Nous pouvons aussi souligner que prier n'est pas 
toujours chose facile. Demandez au Saint-Esprit de 
vous remplir de puissance. Le Saint-Esprit nous 
donne un esprit de pri�re ou de supplication. Car il 
nous aide dans nos faiblesses. Il interc�de pour nous 
selon la volont� de Dieu. Il nous donne la pens�e de 
Christ, et c'est lui qui nous rend capable de prier par 
l'Esprit.

Conclusion

La pri�re et les v�rit�s de la Parole de Dieu sont 

intimement li�es, parce que quand nous prions
selon la volont� de Dieu, telle qu'elle est r�v�l�e dans 
sa Parole ou par le Saint-Esprit dans la
pri�re, nous avons la promesse de l'exaucement : 
� Nous avons aupr�s de lui cette assurance, que si 
nous demandons quelque chose selon sa volont�, il 
nous �coute. Et si nous savons qu'il nous �coute, 
quelque chose que nous demandions, nous savons 
que nous poss�dons la chose que nous lui avons 
demand�e �.  
(1 Jean 5 : 14-15). 

En tant que disciples de J�sus, il est extr�mement 
important que nous passions du temps avec Dieu 
dans la pri�re, et dans la Parole. La pri�re nous 
ouvre la porte aux possibilit�s illimit�es de Dieu :
� Invoque-moi, et je te r�pondrai; Je t'annoncerai de 
grandes choses, des choses cach�es, Que tu ne 
connais pas �   
(J�r�mie 33 : 3)
�Demande-moi et je te donnerai les nations pour 
h�ritage, Les extr�mit�s de la terre pour possession�
(Psaume 2 : 8).

Jean Zida de l�Action Missionnaire Internationale

SEMAINE DE PRIERE A RAMONGHO
du 2 au 6 avril 2008

A l'exemple des ann�es pr�c�dentes, l'Eglise de 
Ramongho par les soins de son pasteur SAMUEL 
KABOR�, a organis� sa semaine de pri�re annuelle 
qui se tient chaque premi�re semaine du mois d'avril. 

Nous nous sommes rendus sur les lieux le 3 avril 
2008 pour assister � la manifestation de la 
puissance du Saint-Esprit sur le peuple de Dieu. Il y 
avait un hangar pouvant contenir au moins 5000 
personnes pour l'enseignement de la journ�e et un 
site pour la nuit, en plein air, pour l'�vang�lisation 
suivie de la pri�re pour les malades. 

7000 personnes sont venues de partout pour 
�couter la parole de DIEU et b�n�ficier de Sa gr�ce 
dans leur vie. Ce fut une grande affluence pendant 
les 5 jours et Dieu fit des miracles en gu�rissant 
plusieurs malades. 
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Le pasteur Samuel t�moigne: �Je suis d�pass� par 
tout ce que le Seigneur a accompli pendant cette 
semaine. Aucune oreille ne pouvait le croire � 
l'avance. Des paralytiques ont march� devant la foule, 
des aveugles ont retrouv� la vue, des sourds ont 
entendu. 
D'autres malades ont �t� d�livr�s par des 
vomissements de choses inexplicables qui �taient en 
eux et qui les faisaient souffrir tout au long de leur 
vie.

Exemples:
Un jeune homme qui boitait depuis l'�ge de 6 ans a 
retrouv� l'�galit� de ses deux jambes apr�s la pri�re ; 
il a couru sur le podium pour montrer � l'assistance 
qu'il est parfaitement r�tabli et la gloire est � Dieu.
Une dame bien connue du village de Ramongho et du 
pasteur, dont le cou �tait immobile depuis plusieurs 
ann�es, fut compl�tement gu�rie apr�s la pri�re 
pour les malades.
L'aire de la mission s'est transform�e en un grand 
march� o� les aliments et l'eau se

faisaient rares. Pour palier � ce probl�me d'eau, un 
g�n�reux entrepreneur de la ville de Koudougou a 
apport� une citerne d'eau sur le site pour 
d�sengorger l'affluence sur le forage.

Une grande cuisine a �t� install�e ; les pr�parations 
se firent � longueur de journ�e pour nourrir les 
serviteurs de Dieu, les chantres, quelques invit�s et 
ceux qui �taient venus de loin (ext�rieur du Burkina 
Faso) avec l'appui de 3 voyages de camion de bois de 
chauffe. 
On a utilis� 100 sacs de 50 kg de riz pour la cuisine,
des sacs de ma�s et plusieurs animaux pour la 
viande. Quand nous avons commenc� la pri�re, il y a 
de cela 21 ans, c'�tait avec une tine (20 kg) de mil et 
une ch�vre seulement. 
Nous rendons gr�ce � Dieu pour l'agrandissement 
de son oeuvre � travers la semaine de pri�re � 
laquelle au moins 10.000 personnes ont particip�.

Je suis tr�s content car l'�v�nement va de l'avant et 
prend une envergure internationale. C'est le temps 
de Dieu et si son peuple s'accorde par la pri�re, Il se 
manifestera parmi eux. En un temps record, 
Ramongho est devenu un p�le d'attraction, 
t�moignant de la soif de la pr�sence de Dieu dans la 
vie des hommes venus des 4 coins du Burkina et de 
certains pays voisins. 

Apr�s la semaine, des t�moignages de gu�risons 
continuent � nous parvenir d'un peu partout. Dans la 
ville de Ramongho 40 personnes se sont donn�es � 
J�sus.
Notre seule difficult� est la finition de notre �glise ; 
elle nous donne des insomnies car les moyens sont 
tr�s limit�s. M�me pour l'organisation de la semaine 
de pri�re, nous faisons des offrandes durant les 12 
mois de l'ann�e, ainsi que quelques aides ponctuelles 
afin d'essayer de r�pondre aux besoins des 
diff�rentes commissions install�es pour l'occasion.

Malgr� la pr�sence de cette multitude, aucun 
incident n'a �t� signal� et tout cela contribua � la 
gloire de notre Seigneur et Sauveur J�sus-Christ. 
Notre demande � Dieu est la sagesse de rester 
humble dans sa volont� pour que l'ann�e prochaine 
soit meilleure que les ann�es pr�c�dentes.

Je voudrais encore dire ici que je suis infiniment 
reconnaissant � Dieu pour tout le soutien que l'AMI 
m'apporte. Sans ce soutien, nous ne serions pas � ce 
stade de notre construction. 
Je prie pour l'AMI ; ce nom est connu de tous les 
chr�tiens et de l'�quipe d'intercession de l'�glise.
Nous prions pour toute l'�quipe de l'AMI et pour tous 
les donateurs. Je d�clare aussi qu'� cause de ce que 
vous faites pour nous, votre huile ne tarira jamais et 
votre farine ne finira jamais. Amen !

Rapport� par le pasteur Joany BAZ�MO 
coordinateur  AMI Burkina
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Chers amis de l'AMI, en �coutant le pasteur 
Samuel,je me suis rappel� de la victoire de Josu� sur 
Amalek. Cette victoire a �t� possible parce que tous 
les hommes ne sont pas descendus sur le terrain.
C'est gr�ce � l'action de ces hommes, Mo�se, Aaron 
et Ur, qui sont rest�s sur la colline pour prier, que 
Josu� eut la victoire. 
Je voudrais dire qu'en v�rit� l'action de l'AMI permet 
de grandes victoires sur le terrain contre l'Amalek du 
21eme si�cle ; ce dernier a simplement chang� de 
nom pour devenir: la pauvret�, l'ignorance, la famine, 
les maladies, le VlH/SIDA, etc.

Mais gr�ce � votre soutien, des victoires multiformes 
se voient sur le terrain.
Alors permettez-moi de vous dire encore que la part 
de ceux qui sont descendus pour la bataille et de 
ceux qui sont rest�s garder les affaires sera la 
m�me.

PASTEUR BAZ�MO JOANY

Evang�lisation et r�veil spirituel parmi les Rom de Pologne

Johnny Kadap

CDM � Chr�tiens du Monde � : 
Au mois de juillet 2008, une �quipe d��vang�lisation 
a visit� un quartier Rom en Pologne.
Pour recueillir les informations, nous avons 
rencontr� le pasteur Johnny Kadap de la 
communaut� � Chr�tiens du Monde Rom � situ�e en 
Ile de France.
Cette communaut� a �t� cr��e pour faire suite � un 
travail commenc� par Monsieur Cl�ment Le Cossec 
dans les ann�es pass�es, parmi ce peuple qu�il 
aimait beaucoup.

Une femme habitu�e � pratiquer des aides sociales 
dans son quartier d�une ville polonaise, pria pendant 
plusieurs ann�es pour que des �vang�listes viennent 
apporter la connaissance de J�sus-Christ aux 
personnes de son entourage quotidien. Ses pri�res 
furent entendues et exauc�es par la venue d�une 

d�l�gation de fr�res 
accompagn�s par des 
signes attestant de leur 

minist�re 
d�ambassadeurs pour 
Christ.

C�est ainsi que l��vangile 
fut annonc� d�abord dans 

les rues, ensuite dans une salle chr�tienne mise � 
disposition par le pasteur local, pour continuer par 
des conversions et des gu�risons miraculeuses, le 
tout pour terminer par des bapt�mes dans une 
grande piscine la�que communale o� vinrent de 
nombreux spectateurs.
Le tout � la gloire de Dieu bien entendu.

CDM : � Chr�tiens du Monde �
Monsieur Kadap, plut�t que de vous poser diverses 
questions qui ne refl�teront peut-�tre pas tout ce qui 
pourrait �tre � la gloire de Dieu et de J�sus-Christ, 
nous vous confions le soin de nous faire un historique 
sur votre r�cent voyage en Pologne.

J.K � Johnny Kadap � :
Je suis le pasteur Johnny Kadap et j�appartiens � la 
communaut� Tzigane de Paris.
J�avais entendu parler qu�il existait une communaut� 
Tzigane faisant partie de mon peuple en Pologne 
depuis plus d�une quinzaine d�ann�es et que celle-ci 
n�avait pas �t� visit�e par des pr�dicateurs de 
l��vangile depuis cette �poque.

Depuis quelque temps, un pasteur s�dentaire 
recevait des Tziganes Rom dans son �glise. Suite � 
cela, il nous contacta pour faire quelque chose, 
parler et t�moigner � notre peuple.

Note CDM : La Bible nous apporte un exemple 
lorsque l�Ap�tre Paul se mit � parler la m�me langue 
que l�auditoire � Lorsqu'ils entendirent qu'il leur 
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parlait en langue h�bra�que, ils redoubl�rent de 
silence � (Actes 22).
Aussi, le fait de se fondre dans les communaut�s ou 
les groupes que l�on �vang�lise, favorise une 
attention particuli�re de ceux-ci.

JK : 
Notre fr�re Demeter s�est donc rendu sur place. A 
son retour, il nous a dit que plusieurs personnes 
seraient int�ress�es par la venue d�une �quipe 
d��vang�lisation.
Le Seigneur m�a mis � coeur de me rendre sur place 
pour r�pondre aux besoins de l��uvre de Dieu et je 
suis parti en Pologne avec quelques fr�res pour 
annoncer l��vangile.

Nous avons retrouv� le pasteur s�dentaire qui 
poss�de une salle de r�unions sur place et, avec lui, 
nous avons commenc� � �vang�liser dans les rues.
Gr�ce � lui, nous avons �t� guid�s dans la ville 
jusqu�� un quartier appel� � Katbzigs � dans la ville de 
� Jams� � dans des quartiers et des rues de 
Tziganes non convertis.
L�, nous avons commenc� � jouer de la guitare et � 
chanter. C�est dans cette ambiance que j�ai pu 
commencer � �vang�liser dans les rues.
Ensuite, le pasteur s�dentaire nous pr�ta sa salle 
pendant cinq jours durant lesquels nous avons 
continu� d�apporter l��vangile aux personnes qui 
acceptaient de venir nous y rejoindre. Elles furent 
tr�s nombreuses. Dans la journ�e nous allions dans 
les rues et le soir dans la salle mise � notre 
disposition.

Les personnes �vang�lis�es �taient difficiles � 
convaincre, elles ne connaissaient rien � la vie de 
Dieu.
Heureusement, c�est J�sus, lui-m�me, qui a 
convaincu les auditeurs par plusieurs miracles qui se 
sont r�alis�s pendant les r�unions. Plus de quinze 
miracles ont ainsi �t� constat�s durant notre s�jour.

Suite � une op�ration, un gar�on qui avait un voile sur 
les yeux, retrouva compl�tement l�usage de ses yeux 
d�s le lendemain suite � l�imposition des mains.
Un dialys� a �t� gu�ri, un homme paralys� suite � 
une congestion c�r�brale �galement, le tout apr�s 
pri�res et imposition des mains, Gloire � Dieu !

Nous avons rencontr� un homme au caract�re 
tremp�, combatif dans les rues, drogu�, ancien 

d�tenu, ayant tatou� sur 
son front le chiffre 
symbolique anti-chr�tien 
� six cent soixante six �.
Il est venu le soir � une 
r�union avec l�un de ses 
fils qui �tait sourd de 
naissance, il dit alors 

avoir une pleine confiance dans une intervention de 
J�sus. Son fils fut gu�ri le soir m�me. Il dit alors, � j�ai 
un autre fils, son jumeau sourd �galement, je 
l�am�nerai demain pour qu�il soit aussi gu�ri.

Le lendemain, apr�s l�imposition des mains, le second 
enfant retrouva l�audition, il fut aussi gu�ri.

Vous comprendrez pourquoi cet homme plein de 
reconnaissance, a donn� sa vie � J�sus.

Depuis ce jour de grande b�n�diction, il est fid�le � 
toutes les r�unions de l�assembl�e.
Dans la rue habit�e que par des tziganes, plus de 
cinquante familles sont actuellement fortement 
remu�es suite � la conversion de cet homme devenu 
maintenant notre fr�re en Christ.
Les Rom de la r�gion sont actuellement � l��coute de 
l��vangile et aspirent � mieux conna�tre la Parole de 
Dieu.

Plus de cent personnes se sont donn�es � J�sus et 
nous en avons baptis�es 
plusieurs dans une 
piscine mise � notre 
disposition par la ville. 

Le jour o� les bapt�mes 
ont �t� pratiqu�s dans la 
piscine publique, trois 
cha�nes de t�l�vision se 

sont d�plac�es pour couvrir l��v�nement.

Rappelons aussi cette femme qui amena son petit fils 
malentendant et appareill� � l�imposition des mains, 
apr�s avoir assist� � la gu�rison des autres enfants. 
Il ne fut pas gu�ri imm�diatement, alors elle douta. 
Cependant, le jeune homme ressentit une chaleur 
dans ses oreilles au moment de l�imposition des 
mains. La chaleur dura toute la nuit et le lendemain, 
le jeune homme entendait parfaitement sans 
appareillage, si bien que, dans sa joie, il fit cinq cent 
kilom�tres pour annoncer la bonne nouvelle � ses 
parents, avant de m�en avertir. Gloire � Dieu !

Le pasteur s�dentaire qui nous a re�us, avait des 
probl�mes de salle trop petite car il y venait de plus 
en plus de monde. Il est all� voir le maire de la ville de 
� Woudachlaskam �, celui-ci ayant entendu parler de 
ce qui s��tait pass� pendant la campagne 
d��vang�lisation, en opposition avec les grosses 
difficult�s qu�il rencontrait auparavant dans le 
quartier Rom, a propos� une salle plus grande au 
pasteur pour y organiser ses r�unions.

Nous sommes aussi all�s dans les rues d�une petite 
ville situ�e � une quinzaine de kilom�tres, avec nos 
guitares o� nous avons commenc� � chanter.
Un homme qui semblait �tre responsable d�une 
grande famille Rom, promit de venir le soir � la salle. 
Il t�nt sa promesse, accompagn� de plus de quinze 
personnes qui donn�rent leur vie � J�sus.

En allant dans un quartier Tzigane tr�s ferm�, nous 
avons d�abord �t� accueillis avec une grande 
m�fiance, pour ne pas dire de franche hostilit�, mais 
nous ressentions la protection de Dieu. Notre 
passage dans ce quartier faisait suite aux pri�res de 
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la s�ur dont nous avons parl� au d�but de ce 
document.

Dans son �uvre sociale, chaque matin, elle entendait 
les jeunes parler de vol, bagarres, drogue, boisson. 
Depuis qu�ils ont entendu l��vangile et donn� leur vie 
� J�sus, ils ne parlent que de l�exp�rience qu�ils 
viennent de vivre et comment le Seigneur va pouvoir 
continuer � s�occuper d�eux. 
Comment faut-il vivre maintenant ? C�est un travail de 
suite s�rieux, c'est-�-dire spirituel et non superficiel 
qu�il faut leur apporter, il faut du concret r�pondant � 
leurs besoins.

Nous vous demandons de prier pour que le Seigneur 
continue d�agir au milieu des tziganes et aussi des 
s�dentaires de cette r�gion, il y reste beaucoup 
d��mes � sauver.

Depuis que nous sommes repartis, nous avons 
appris qu�un r�veil spirituel continue suite aux actions 
men�es. 

Nos fr�res Tziganes Rom voyagent beaucoup dans 
les pays de l�Est, Allemagne, Russie, Bulgarie, 
Hongrie. Ainsi, ils peuvent transporter les r�alit�s du 
Royaume de Dieu au cours de leurs d�placements.
Des questions se posent d�j� dans plusieurs Pays 
sur les �v�nements qui se sont pass�s au cours de 
nos r�unions d��vang�lisation.

CDM : 
Pour terminer, pouvez-vous nous dire comment le 
pasteur s�dentaire polonais a connu le peuple Rom ?

JK : 
En fait, il a pass� sa jeunesse avec eux, habitant le 
m�me quartier. Avant de conna�tre J�sus, il vivait 
comme eux et pratiquait aussi les m�mes habitudes 
de vie.
Plus tard, une fois son �glise ouverte, plusieurs Rom 
de sa connaissance vinrent assister � ses r�unions 
publiques. 
Cependant, il ne pouvait toucher la majorit� de leur 
population des quartiers difficiles car il n��tait pas, lui-
m�me, Rom, c�est alors qu�il fit appel � nous.

CDM : 
L�appel du pasteur s�dentaire 
et la suite qui fut donn�e, la 
venue de l��quipe Rom, le 
minist�re de Johnny Kadap, 
les miracles accomplis par 
J�sus, toutes ces choses 
entrent sans conteste dans la 

grandeur des plans de Dieu qui s�accomplissent dans 
le temps et au moment qu�il veut.
Nul doute que les confirmations des minist�res par 
les miracles qui les ont accompagn�s n�en resteront 
pas l�, c�est plus parlant que toute publicit�, parole 
ou spectacles non appuy�s par la puissance du Saint-
Esprit.

Propos recueillis en France par Guy Audouin pour Chr�tiens du 
Monde le 13 septembre 2008

Ne pas tenir compte de l�orthographe des noms de villes qui 
proviennent d�une transcription phon�tique

LE REPAS DU SEIGNEUR

La Bible nous enseigne :

�C'est pourquoi celui qui mangera le pain ou boira la 
coupe du Seigneur indignement, sera coupable 
envers le corps et le sang du Seigneur. 
Que chacun donc s'�prouve soi-m�me, et qu'ainsi il 
mange du pain et boive de la coupe;
car celui qui mange et boit sans discerner le corps 
du Seigneur, mange et boit un jugement contre lui-
m�me.
C'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup 
d'infirmes et de malades, et qu'un grand nombre 
sont morts.
31  Si nous nous jugions nous-m�mes, nous ne 
serions pas jug�s.
Mais quand nous sommes jug�s, nous sommes 

ch�ti�s par le Seigneur, 
afin que nous ne soyons 
pas condamn�s avec le 
monde.
Ainsi, mes fr�res, lorsque 
vous vous r�unissez pour 
le repas, attendez-vous 
les uns les autres. Si 
quelqu'un a faim, qu'il 
mange chez lui, afin que 
vous ne vous r�unissiez 
pas pour attirer un 
jugement sur vous. � 
(1.Corinthiens 11.27)

Au verset 27 nous lisons ceci : Il est n�cessaire, avant 
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toute participation � ce repas, que nous nous 
�prouvions nous-m�mes devant la face du Seigneur 
pour savoir s'il nous agr�e, si nous sommes dans les 
conditions qu'il d�sire, s'il ne subsiste 
NI PECHE, NI AMERTUME, NI RESSENTIMENT, 
AUCUNE CHOSE QUI NE SOIT EN REGLE DANS NOS 
VIES.

Si nous prenons indignement ce repas, nous 
sommes coupables ENVERS LE CORPS ET LE SANG 
DU SEIGNEUR. Que chacun donc s'�prouve soi-m�me 
(verset.28).

Ce n'est pas aux autres de juger mais nous devons 
nous juger nous-m�mes afin de discerner si nous 
sommes fid�les � la nouvelle alliance dans laquelle 
nous nous sommes engag�s.

QUE CHACUN S'EPROUVE SOI-MEME. 
Beaucoup croient qu'il faut �tre digne, parfait pour 
prendre le repas du Seigneur ; alors, cela signifierait 
que seuls peuvent s'approcher de la table du 
Seigneur ceux qui sont dignes.

ALORS CHACUN DE NOUS EST EXCLU. 
Car lequel parmi nous est digne des mis�ricordes de 
Dieu ? Non, l'ap�tre ne parle pas de l'indignit� des 
personnes, MAIS DE L'INDIGNITE DES ACTIONS.

Ceux qui ont sinc�rement conscience de leur 
indignit� sont en �tat de s'approcher de la table du 
Seigneur. Mais ceux qui sont rev�tus de leur propre 
justice n'en sont jamais dignes. De plus, les plus 
spirituels sont ceux qui ressentent le plus leur 
indignit�.

PAUL LUI-MEME SE TRAITE DE PREMIER PECHEUR.
Paul nous met en garde contre des actes indignes et 
une attitude indigne en prenant le repas du Seigneur.

COMMENT PEUT-ON Y PARTICIPER ?
Loin de l'indignit�, en faisant quelque chose qui nous 
emp�cherait d�appr�cier clairement la signification 
des �l�ments. En s'approchant d'une mani�re 
solennelle, r�fl�chie et respectueuse.

Dans le cas des Corinthiens ; l'obstacle �tait s�rieux ; 
il s'agissait de l'ivrognerie.
Alors, avant de venir � ce repas, examinons nos 
c�urs afin de nous approcher avec respect et 
compr�hension.

Il nous est demand� quand nous participons � la 
Sainte C�ne, de discerner le Corps du Seigneur 
(V.29). Ainsi, dans le pain et le vin, il faut discerner le 
Corps du Seigneur.
Prendre le repas du Seigneur, c�est communier aux 
souffrances de Christ.

�PRENEZ, CECI EST MON CORPS�
J�sus � donn� du pain � ses disciples : �Pendant 
qu'ils mangeaient, J�sus prit du pain; et, apr�s avoir 
rendu gr�ces, il le rompit, et le donna aux disciples, 

en disant: Prenez, mangez, ceci est mon corps.

Il prit ensuite une coupe; et, apr�s avoir rendu gr�ces, il 
la leur donna, en disant: Buvez-en tous; car ceci est 
mon sang, le sang de l'alliance, qui est r�pandu pour 
plusieurs, pour la r�mission des p�ch�s.
Je vous le dis, je ne boirai plus d�sormais de ce fruit de 
la vigne, jusqu'au jour o� j'en boirai du nouveau avec 
vous dans le royaume de mon P�re.
Apr�s avoir chant� les cantiques, ils se rendirent � la 
montagne des oliviers. � (Matthieu 26.26).

Nous, de m�me, nous devons discerner, � travers ce 
pain, le sacrifice du Seigneur. C'est l� le repas spirituel.

Le Seigneur J�sus dit : �Faites ceci en m�moire de 
moi.�
Il y a, dans la Sainte C�ne, une b�n�diction que nous 
devons recevoir, la vie m�me du Seigneur que nous 
prenons et � laquelle nous participons.

Il s'agit donc d'un aliment Spirituel. Nous nous 
nourrissons de l�Agneau de Dieu, nous nous 
approprions la vie de notre Seigneur J�sus-Christ.

CE REPAS SPIRITUEL A UNE GRANDE VALEUR.
Le repas est pr�cieux, merveilleux, mais une grande 
responsabilit� y est attach�e.
Veillons � ne pas prendre ce repas � la l�g�re afin de 
pouvoir en retirer toute la b�n�diction que Dieu veut 
nous donner.

DANS LE CAS CONTRAIRE, COMME IL EST ECRIT :
�Celui qui mange et boit sans discerner le Corps du 
Seigneur, mange et boit un jugement contre lui m�me.�
Il n'y pas de condamnation tant que nous restons sous 
le sang de l'Agneau. Mais si nous nous �cartons de lui 
et voulons, malgr� tout, maintenir une pratique 
superficielle �loign�e et ext�rieure � la Sainte C�ne, les 
jugements divins nous atteindront.

Regardons maintenant les bonnes choses qui se 
trouvent pour nous dans ce repas et quelles sont les 
b�n�dictions qui lui sont associ�es.
� La coupe de b�n�diction que nous b�nissons, n'est-
elle pas la communion au sang de Christ? Le pain que 
nous rompons, n'est-il pas la communion au corps de 
Christ? Puisqu'il y a un seul pain, nous qui sommes 
plusieurs, nous formons un seul corps; car nous 
participons tous � un m�me pain. � (1Corinthiens 
10.16)

Ainsi cette coupe de b�n�dictions est la communion au 
Sang de Christ, le Sang qui nous purifie de tout p�ch�. 
Plus encore, ce pr�cieux sang de Christ, par lequel 
nous sommes en communion, nous donne la victoire. 
Victoire sur le p�ch�, victoire sur le mal, victoire sur 
l'auteur du mal qui est le malin.
Nous trouvons aussi la victoire sur la maladie par de 
riches et pr�cieuses b�n�dictions dans le repas du 
Seigneur.



CHRETIENS DU MONDE NÄ2
DANS CE REPAS NOUS Y TROUVONS LA GUERISON.
Si vous �tes malades et afflig�s dans votre corps et 
que vous puissiez discerner la vertu de gu�rison dans 
le Corps du Seigneur, il est important de discerner le 
Corps du Seigneur lui-m�me typifi� par le pain. Vous 
pouvez alors recevoir la gu�rison et la force pour 
votre corps.
Nous ne r�alisons pas toujours la v�ritable 
signification du sacrifice de notre Seigneur.
Le Symbole du Pain (son Corps et notre corps) �tait 
le m�me que celui de l'Agneau pascal qui, r�ti et 
mang�, devait donner la force, la sant� et la gu�rison 
pour le corps des Isra�lites afin de pr�parer l'exode. 
Le sang devait prot�ger du destructeur (Exode 12).

� Car celui qui mange et boit sans discerner le corps 
du Seigneur, mange et boit un jugement contre lui-
m�me. C'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup 
d'infirmes et de malades, et qu'un grand nombre 
sont morts.
Si nous nous jugions nous-m�mes, nous ne serions 
pas jug�s. Mais quand nous sommes jug�s, nous 
sommes ch�ti�s par le Seigneur, afin que nous ne 
soyons pas condamn�s avec le monde. � 
(1.Corinthiens 11.20).
Ne pas conna�tre la pleine signification de 
l'ordonnance et ne pas s'approprier le sens 
symbolis� dans le pain et le vin, LAISSE BEAUCOUP 
DE FRERES CORINTHIENS HORS DU CONTACT 
VITAL AVEC DIEU.
Au sujet de leurs faiblesses et de leurs maladies, 
l�ap�tre Paul fait remarquer : �Un grand nombre 
sont morts.�

Pour conclure : Oui, nous avons toute la victoire du 
Seigneur car il l'a remport�e pour nous sur le 
calvaire. Une victoire parfaite par le sang de Christ 
qui nous donne cette victoire.
Souvenons-nous de cette force pour vaincre le p�ch�.

Certains redoutent de s'engager dans la voie du 
Seigneur parce que le malin leur sugg�re qu�ils ne 
tiendront pas ; c'est la tactique du diable de nous 
d�courager en nous montrant notre faiblesse.

MAIS NOUS AVONS LA VICTOIRE PAR LE SANG DE 
JESUS.  ALLELUIA !
�Il a �t� pr�cipit�, l'accusateur de nos fr�res, celui 
qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit. Ils l'ont 
vaincu � cause du sang de l'agneau et � cause de la 
parole de leur t�moignage, et ils n'ont pas aim� leur 
vie jusqu'� craindre la mort.� (Apocalypse 10).

LE PAIN QUE NOUS ROMPONS N'EST-IL PAS LA 
COMMUNION AU CORPS DE CHRIST ?

� La coupe de b�n�diction que nous b�nissons, n'est-
elle pas la communion au sang de Christ? Le pain 
que nous rompons, n'est-il pas la communion au 
corps de Christ?

Puisqu'il y a un seul pain, nous qui sommes plusieurs, 
nous formons un seul corps; car nous participons 

tous � un m�me pain. � (1 Corinthiens 10.16)

Nous allons voir une autre b�n�diction :
Nous sommes aussi en communion avec le Corps de 
Christ car le Corps de Christ est sur la terre, C'EST 
L'EGLISE DE DIEU. 
La t�te est au ciel, bient�t le Corps va rejoindre la t�te, 
gloire � Dieu.
Nous sommes le Corps de Christ et nous sommes tous 
membres les uns des autres (Romains 12.5).

Ainsi, nous avons part � la nature divine. � Comme sa 
divine puissance nous a donn� tout ce qui contribue � 
la vie et � la pi�t�, au moyen de la connaissance de 
celui qui nous a appel�s par sa propre gloire et par sa 
vertu, lesquelles nous assurent de sa part les plus 
grandes et les plus pr�cieuses promesses, afin que par 
elles vous deveniez participants de la nature divine, en 
fuyant la corruption qui existe dans le monde par la 
convoitise � (2 Pierre 1.3).

Le Nouveau Testament nous enseigne qu'il y a entre 
Dieu et l'homme le m�me rapport qu'entre un P�re et 
son enfant, et ce rapport est �tabli par la nouvelle 
naissance dont Dieu est le principe et la source.

NOUS AVONS CHRIST QUI HABITE EN NOUS.
Notre Corps est son temple : � Ne savez-vous pas que 
votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en 
vous, que vous avez re�u de Dieu, et que vous ne vous 
appartenez point � vous-m�mes ? Car vous avez �t� 
rachet�s � un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre 
corps et dans votre esprit, qui appartiennent � Dieu.� 
(1 Corinthiens 6.19).

C'est-�-dire que nous sommes sa propri�t�. Nous 
sommes un avec lui. � Je leur ai donn� la gloire que tu 
m'as donn�e, afin qu'ils soient un comme nous 
sommes un, moi en eux, et toi en moi, afin qu'ils soient 
parfaitement un, et que le monde connaisse que tu 
m'as envoy� et que tu les as aim�s comme tu m'as 
aim�. � (Jean 17.23). En Grec : Accomplis ou 
consomm�s en Un.

NOUS SOMMES MEMBRES DE CHRIST ET AUSSI 
MEMBRES LES UNS DES AUTRES 
(1 Corinthiens 10.17) NOUS FAISONS UN SEUL 
CORPS. 

Que Dieu nous accorde de r�aliser cette communion 
totale avec lui, ET LES UNS LES AUTRES EN LUI.
Le repas du Seigneur �tait appel� agape, du grec qui 
est traduit par REPAS D'AMOUR. C'est bien ce que 
signifie la CENE. J�sus dit dans Matthieu 22.37 : � Tu 
aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton coeur, de 
toute ton �me, et de toute ta pens�e. C'est le premier 
et le plus grand commandement. Et voici le second, qui 
lui est semblable: Tu aimeras ton prochain comme toi-
m�me.
De ces deux commandements d�pendent toute la loi et 
les proph�tes. �.
Puisqu'il y a un seul pain, nous qui sommes plusieurs, 
nous formons un seul corps; car nous participons tous 
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� un m�me pain. � (1 Corinthiens 10.16)

Nous allons voir une autre b�n�diction :
Nous sommes aussi en communion avec le Corps de 
Christ car le Corps de Christ est sur la terre, C'EST 
L'EGLISE DE DIEU. 
La t�te est au ciel, bient�t le Corps va rejoindre la 
t�te, gloire � Dieu.
Nous sommes le Corps de Christ et nous sommes 
tous membres les uns des autres (Romains 12.5).

Ainsi, nous avons part � la nature divine. � Comme sa 
divine puissance nous a donn� tout ce qui contribue � 
la vie et � la pi�t�, au moyen de la connaissance de 
celui qui nous a appel�s par sa propre gloire et par 
sa vertu, lesquelles nous assurent de sa part les plus 
grandes et les plus pr�cieuses promesses, afin que 
par elles vous deveniez participants de la nature 
divine, en fuyant la corruption qui existe dans le 
monde par la convoitise � (2 Pierre 1.3).

Le Nouveau Testament nous enseigne qu'il y a entre 
Dieu et l'homme le m�me rapport qu'entre un P�re 
et son enfant, et ce rapport est �tabli par la nouvelle 
naissance dont Dieu est le principe et la source.

NOUS AVONS CHRIST QUI HABITE EN NOUS.
Notre Corps est son temple : � Ne savez-vous pas 
que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est 
en vous, que vous avez re�u de Dieu, et que vous ne 
vous appartenez point � vous-m�mes ? Car vous avez 
�t� rachet�s � un grand prix. Glorifiez donc Dieu 
dans votre corps et dans votre esprit, qui 
appartiennent � Dieu.� (1 Corinthiens 6.19).

C'est-�-dire que nous sommes sa propri�t�. Nous 
sommes un avec lui. � Je leur ai donn� la gloire que 
tu m'as donn�e, afin qu'ils soient un comme nous 
sommes un, moi en eux, et toi en moi, afin qu'ils 
soient parfaitement un, et que le monde connaisse 
que tu m'as envoy� et que tu les as aim�s comme tu 
m'as aim�. � (Jean 17.23). En Grec : Accomplis ou 
consomm�s en Un.

NOUS SOMMES MEMBRES DE CHRIST ET AUSSI 
MEMBRES LES UNS DES AUTRES 
(1 Corinthiens 10.17) NOUS FAISONS UN SEUL 
CORPS. 

Que Dieu nous accorde de r�aliser cette communion 
totale avec lui, ET LES UNS LES AUTRES EN LUI.
Le repas du Seigneur �tait appel� agape, du grec qui 
est traduit par REPAS D'AMOUR. C'est bien ce que 
signifie la CENE. J�sus dit dans Matthieu 22.37 : � Tu 
aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton coeur, de 
toute ton �me, et de toute ta pens�e. C'est le 
premier et le plus grand commandement. 

. Et voici le second, qui lui est semblable: Tu aimeras 
ton prochain comme toi-m�me.
De ces deux commandements d�pendent toute la loi 
et les proph�tes. �.

L'amour envers Dieu et l'Amour envers le prochain, 
c'est ce que Dieu veut nous donner au travers de nos
agapes (LE REPAS D'AMOUR).

LA REVELATION DE L'AMOUR DONT IL NOUS AIME ET 
QU�IL A EXPRIME DANS LE DON DE SON FILS.

J�sus est Mort pour nous comme la victime expiatoire. 
Ensuite, vient l'expression de l'Amour reconnaissant 
des enfants de Dieu envers leur P�re C�leste. Nous 
l'aimons parce qu'il nous aim� le premier. 
� L'amour de Dieu a �t� manifest� envers nous en ce 
que Dieu a envoy� son Fils unique dans le monde, afin 
que nous vivions par lui.
Et cet amour consiste, non point en ce que nous avons 
aim� Dieu, mais en ce qu'il nous a aim�s et a envoy� 
son Fils comme victime expiatoire pour nos p�ch�s.
Bien-aim�s, si Dieu nous a ainsi aim�s, nous devons 
aussi nous aimer les uns les autres. � (1 Jean 4.9).

PUIS L'AMOUR DES CROYANTS LES UNS ENVERS LES 
AUTRES.

� Je vous donne un commandement nouveau: Aimez-
vous les uns les autres; comme je vous ai aim�s, vous 
aussi, aimez-vous les uns les autres.
A ceci tous conna�tront que vous �tes mes disciples, si 
vous avez de l'amour les uns pour les autres. � (Jean 
13.34).
Selon la version biblique Synodale : � C'est � l'amour 
que vous avez les uns pour les autres que tous 
conna�trons que vous �tes mes disciples �.

Lorsque l'Amour de Dieu est vainqueur en nous, nous 
sommes tr�s heureux, mais d�s qu'il se trouve en 
notre c�ur un peu d'aigreur, un peu d'amertume, nous 
sommes troubl�s et malheureux, nous meurtrissant 
nous-m�mes.

Que Dieu nous donne d'entrer pleinement dans son 
amour.
La volont� de notre Seigneur est que nous soyons UN.

IL DESIRE NOUS COMMUNIQUER CETTE UNITE AU 
TRAVERS DE CE REPAS � Je suis le pain de vie. Vos 
p�res ont mang� la manne dans le d�sert, et ils sont 
morts. C'est ici le pain qui descend du ciel, afin que celui 
qui en mange ne meure point.
Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel. Si 
quelqu'un mange de ce pain, il vivra �ternellement; et le 
pain que je donnerai, c'est ma chair, que je donnerai 
pour la vie du monde.
L�-dessus, les Juifs disputaient entre eux, disant: 
Comment peut-il nous donner sa chair � manger? 
J�sus leur dit: En v�rit�, en v�rit�, je vous le dis, si vous 
ne mangez la chair du Fils de l'homme, et si vous ne 
buvez son sang, vous n'avez point la vie en vous-m�mes. 
Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a la vie 
�ternelle; et je le ressusciterai au dernier jour.
Car ma chair est vraiment une nourriture, et mon sang 
est vraiment un breuvage.
Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang 
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demeure en moi, et je demeure en lui.
Comme le P�re qui est vivant m'a envoy�, et que je 
vis par le P�re, ainsi celui qui me mange vivra par 
moi.
C'est ici le pain qui est descendu du ciel. Il n'en est 
pas comme de vos p�res qui ont mang� la manne et 
qui sont morts: celui qui mange ce pain vivra 
�ternellement. �
(Jean 6.48).

Ainsi le Seigneur a donn� sa chair, il a donn� sa vie, il 
a livr� son Corps pour �tre crucifi� sur le bois du 
Calvaire. 
Lorsque nous nous nourrissons du Sacrifice de 
J�sus, nous avons la vie, la vie en nous m�me, la Vie 
divine (Spirituelle), Eternelle.

Oui, le Seigneur est le Pain de Vie. Nous avons 
maintenant acc�s � l'arbre de la vie, nous pouvons 
vivre de J�sus-Christ, nous avons l� une nourriture 
spirituelle, un breuvage spirituel; nous pouvons nous 
nourrir, nous d�salt�rer en cette puissance divine 
afin d'�tre vainqueurs pour la gloire de son nom.

Ainsi, par le moyen de ce repas nous annon�ons la 
mort du Seigneur, C'EST UN TEMOIGNAGE DU 
PEUPLE DE DIEU.
� Car j'ai re�u du Seigneur ce que je vous ai enseign�; 
c'est que le Seigneur J�sus, dans la nuit o� il fut livr�, 
prit du pain, et, apr�s avoir rendu gr�ces, le rompit, 
et dit: Ceci est mon corps, qui est rompu pour vous; 
faites ceci en m�moire de moi.

De m�me, apr�s avoir soup�, il prit la coupe, et dit: 
Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang; 
faites ceci en m�moire de moi toutes les fois que 
vous en boirez.
Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que 
vous buvez cette coupe, vous annoncez la mort du 
Seigneur, jusqu'� ce qu'il vienne.
C'est pourquoi celui qui mangera le pain ou boira la 
coupe du Seigneur indignement, sera coupable 
envers le corps et le sang du Seigneur.
Que chacun donc s'�prouve soi-m�me, et qu'ainsi il 
mange du pain et boive de la coupe ;  car celui qui 
mange et boit sans discerner le corps du Seigneur, 
mange et boit un jugement contre lui-m�me. � (1 
Corinthiens 11.23).

Comme dans le d�sert o� il y avait une table : LA 
TABLE DES PAINS DE PROPOSITIONS QUI ETAIT 
PORTEE PAR LES SACRIFICATEURS ET QUI 
CONSTITUAIT AVEC LES AUTRES ELEMENTS DU 
TABERNACLE LE TEMOIGNAGE DE DIEU DANS LE 
DESERT.

Ainsi le repas du Seigneur est un t�moignage, le 
t�moignage de l'�uvre de Dieu en J�sus-Christ pour 
le salut des hommes.

NOUS POUVONS PUISER DANS CE REPAS LA 
FORCE POUR ETRE DES TEMOINS.
� Vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu'� ce qu'il 

vienne �. Dieu d�sire que nous annoncions Christ et 
Christ crucifi�. 
L�ap�tre Paul dit avec force : � Pour moi, fr�res, lorsque 
je suis all� chez vous, ce n'est pas avec une sup�riorit� 
de langage ou de sagesse que je suis all� vous 
annoncer le t�moignage de Dieu. Car je n'ai pas eu la 
pens�e de savoir parmi vous autre chose que J�sus-
Christ, et J�sus-Christ crucifi�. � (1 Corinthiens 2.1).

Il veut nous communiquer la force pour cela. Nous 
pouvons nous sentir faibles et timides pour le 
t�moignage mais le Seigneur veut nous secourir, nous 
communiquer sa puissance par le Saint Esprit, afin que 
nous annoncions fid�lement la gr�ce qui est en J�sus-
Christ. L�ap�tre dit ceci : � C'est pourquoi je me plais 
dans les faiblesses, dans les outrages, dans les 
calamit�s, dans les pers�cutions, dans les d�tresses, 
pour Christ; car, quand je suis faible, c'est alors que je 
suis fort. � (2 Corinthiens 12.10).

Car notre foi n'est pas fond�e sur la sagesse des 
hommes mais sur la puissance de Dieu.
�Afin que votre foi f�t fond�e, non sur la sagesse des 
hommes, mais sur la puissance de Dieu �. (1 
Corinthiens 2.5).

JUSQU'A CE QU'IL VIENNE.
Car il y a dans la Sainte C�ne l'annonce de son retour : 
� Je vous le dis, je ne boirai plus d�sormais de ce fruit 
de la vigne, jusqu'au jour o� j'en boirai du nouveau avec 
vous dans le royaume de mon P�re. � (Matthieu 26.29)
Dans la pri�re sacerdotale J�sus dit : � P�re, je veux 
que l� o� je suis ceux que tu m'as donn�s soient aussi 
avec moi, afin qu'ils voient ma gloire, la gloire que tu 
m'as donn�e, parce que tu m'as aim� avant la 
fondation du monde.
P�re juste, le monde ne t'a point connu; mais moi je t'ai 
connu, et ceux-ci ont connu que tu m'as envoy�. Je leur 
ai fait conna�tre ton nom, et je le leur ferai conna�tre, 
afin que l'amour dont tu m'as aim� soit en eux, et que je 
sois en eux. � (Jean 17.24).

Oui, bient�t nous prendrons un autre repas dans un 
lieu diff�rent, DANS LE CIEL DE GLOIRE, UN FESTIN 
MERVEILLEUX AVEC LE SEIGNEUR QUE NOUS 
VERRONS TEL QU'IL EST.
Ce repas nous rappelle que J�sus vient, chaque fois 
que nous prenons la Sainte C�ne. Nous pouvons aussi 
penser que c'est peut-�tre notre dernier repas 
terrestre avant de le prendre de nouveau avec lui dans 
le ciel.

JESUS REVIENS ET LA CENE NOUS LE RAPPELLE : 
� Quiconque a cette esp�rance en lui se purifie, comme 
lui m�me est pur �. (1 Jean 3.3).
� approchons nous avec un coeur sinc�re, dans la 
pl�nitude de la foi, les coeurs purifi�s d'une mauvaise 
conscience, et le corps lav� d'une eau pure �. (H�breux 
10.22).

Notre participation au repas du Seigneur doit 
contribuer � notre SANCTIFICATION.
Sans la sanctification, nul ne verra le Seigneur.



CHRETIENS DU MONDE NÄ2

D�tachons-nous des choses de ce monde, 
pr�parons-nous � la vie �ternelle c�leste, attendons 
et h�tons l�av�nement de notre Seigneur et Ma�tre.
� vous attendez et h�tez l'av�nement du jour de 
Dieu � (2 Pierre 3.12).

AINSI EN PARTICIPANT AU SAINT REPAS NOUS 

DISCERNONS LE CORPS ET LE SANG DU SEIGNEUR.

QUE LE SEIGNEUR NOUS BENISSE TOUS 
ABONDAMMENT.

Pasteur D.H.

NOUVELLES DE L�INDE

De Solomon en Inde

Chandu Naik et Keli Bai :

Chandu Naik et sa femme de LA 
tribu Lambadi �taient des 
adorateurs d�idoles, de plus, 
Chandu naik �tait un grand 
alcoolique.

En raison de son abus de 
boisson, il a d�t�rior� sa sant� 
et a perdu l�app�tit ce qui a 
permis de d�celer un probl�me 
de digestion.

Finalement, il a d� �tre admis � 
l�h�pital parce que son 
organisme �tait trop 
endommag�. Malheureusement, 
la m�decine ne pouvait plus rien 
faire malgr� tout l�argent qu�il 
avait d�pens� pour les soins.

L�adoration de ses idoles et les 
docteurs ne pouvaient plus rien 
faire de ce qu�il esp�rait.

A l�approche de la mort, les 
docteurs ont dit � sa femme qu�il 
�tait inutile de le garder 
davantage � l�h�pital.

Puisqu�il n�y avait plus aucun 
espoir, sa femme Keli Bai, 

d�courag�e, le ramena � la 
maison.

Son mari �tant sur le point
mourir, elle avertit sa famille 
pour les obs�ques.

La plupart de ses parents sont 
arriv�s. Pendant ce temps, elle 
entend dire par une personne 
dans le village que, si un Chr�tien 
prie pour lui, il peut revenir � la 
vie.

Elle n�avait jamais entendu parler 
d�une telle chose. Elle a contact� 
une personne chr�tienne, qui l�a 
mise en contact avec un 
pr�dicateur tzigane. Quand il est 
arriv� pour prier pour l�homme 
malade, tous les parents ont ri 
de lui, disant que les docteurs ne 
pouvaient plus rien faire. Que 
pourrait donc faire un pasteur ? 
Mais la femme a demand� au 
pr�dicateur de prier pour son 
mari.

Le pr�dicateur a demand� � Keli 
Bai de croire en J�sus. Il lui a dit 
que J�sus est capable de gu�rir 
son mari. Le pr�dicateur, avec 

ferveur et des larmes, a pri�
pour le mourant. 

Dieu a entendu sa pri�re. 
L�homme malade s�est assis et a 
demand� de l�eau et quelque 
chose � manger. Apr�s sa 
gu�rison compl�te, le mari et la 
femme ont accept� J�sus et ont 
pris le bapt�me d�eau.

Voyant ce grand miracle, 
beaucoup de personnes dans le 
village ont accept� J�sus et ont 
d�cid� de le suivre. Ils ont pris le 
bapt�me d�eau.

L�homme gu�ri et sa femme ont 
donn� imm�diatement un 
terrain pour construire une 
�glise. 

Nous avons construit une pi�ce 
pour les r�unions de pri�res. 
Cela fait maintenant 12 ans. 
Chandu Naik va toujours bien.

Sa femme Keli Bai dit : �Mon 
J�sus a gu�ri mon mari�. 

L��glise dans le village grandit et 
le 9 mai 2007, 27 personnes 
ont pris le bapt�me.
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Kashibai :

Elle �tait poss�d�e d�un mauvais 
esprit, vivant dans une ambiance 
familiale d�t�rior�e et dans la 
violence.

Le mari qui pourtant buvait, a fait 
tout ce qu�il pouvait pour la 
d�livrer du mauvais esprit. Les 
sacrifices offerts aux idoles et la 
m�decine ne les ont pas aid�s.

Elle a entendu dire que des gens 
sont gu�ris et d�livr�s des 
mauvais esprits dans les 
maisons d�enfants le dimanche.

Elle est venue avec l�espoir 
d��tre d�livr�e et d�barrass�e 
de sa vie douloureuse. Quand 
elle est arriv�e, elle a vu des 
gens heureux de chanter et 
r�jouis.

Elle a aussi entendu des 
t�moignages. Le pasteur et les 
chr�tiens ont pri� pour enlever 
le mauvais esprit. 

Elle a commenc� � rouler sur le 
plancher. Elle est devenue tr�s 
sauvage et bousculait tous les 
gens. Mais elle a �t� d�livr�e au 
nom de J�sus.

Elle a remis sa vie � J�sus et est 
devenue une enfant de Dieu. 
Maintenant, elle le sert 
fid�lement dans l��glise.

Cependant, son mari n��tait pas 
d�accord.

Il a dit � sa femme de renoncer 
� J�sus et de ne pas aller � 
l��glise. Son mari s�est f�ch� et il 
l�a forc� � quitter J�sus.

Mais elle lui a r�pondu qu�elle 
voulait le suivre. Les villageois 
non chr�tiens �taient d�accord 
avec son mari.

Ils l�ont d�fi�e. Si votre J�sus est 
r�el, il faut le prouver en 
marchant sur le feu. Le mari et 
les villageois ont apport� 2 
tonnes de bois de chauffage et 
ont mis le feu pour qu�elle 
marche dessus. 

Mais sa foi en J�sus �tait si 
forte qu�elle a march� sur le feu 
croyant que le seigneur 
�pargnerait sa vie. Ainsi, elle a 
march� et a prouv� que J�sus 
est le vrai Dieu. 

Son mari et les villageois �taient 
honteux et ils l�ont laiss�e suivre 
J�sus dans sa vie. Apr�s cela, 3 
familles se sont converties et 
son fr�re aussi a accept� J�sus. 
Il est m�me devenu pasteur.

La maman s�est convertie 
�galement.

Lakshma Naik :

Conduit � l��glise, Lakshma �tait 
tr�s malade. Il esp�rait que Dieu 
pourrait le gu�rir. Son fils �tait 
docteur. Il a fait de son mieux 
pour aider son p�re. La famille 
hindoue avait perdu l�espoir et la 
foi. Elle souhaita conna�tre J�sus 
dans l�espoir de la gu�rison de 
Lakshma. 

Le pasteur et les chr�tiens 
avaient confiance dans le 
Seigneur et ont pri� pour lui. 
Dieu l�a gu�ri. Maintenant, il 
marche et suit la vie de l��glise. 
Lui-m�me s�est rendu � une 
r�serve d�eau pour prendre le 
bapt�me. Son fils croit aussi en 
J�sus et, de temps en temps, il 
va � l��glise pour apporter son 
aide.

Tharasingh : 

Tharasingh avait le cancer. En 
raison de cela, il �tait incapable 
de marcher. Jour apr�s jour, il 

se sentait mourir. Il avait tr�s 
peur. Il est all� d�h�pital en 
h�pital. Finalement, il va voir un 
docteur renomm� � Bombay. Le 
m�decin lui dit qu�il faut couper 
ses deux pieds. De ce fait, il 
pense que cela ne sert � rien de 
vivre dans ces conditions. Il a 
entendu parler de J�sus par 
notre pasteur. Il a mis toute sa 
confiance dans le Seigneur 
J�sus. Le Seigneur a entendu sa 
pri�re et lui a r�pondu. Ses 
jambes ont commenc� � 
prendre des forces et il s�est 
senti capable de marcher. 
Aujourd�hui, il n�a plus aucune 
douleur, il peut courir. Dieu lui a 
donn� la gu�rison parfaite. Sa 
famille enti�re est venue au 
Seigneur ainsi que son fr�re qui 
�tudie la Bible dans le secteur de 
Nagpur. Ses parents, travaillant 
dans l�administration, ont vu sa 
gu�rison et ils ont donn� leur vie 
� J�sus et ont �t� baptis�s. 
Tharasingh a donn� un terrain 
pour construire une �glise.

Santhibai :

Santhibai a entendu parler de 
J�sus.

Son fils �tait mourant. Non 
chr�tienne, elle a ador� des 
idoles pour obtenir la gu�rison 
de son fils sans r�sultats. Le 
docteur n�avait aucun espoir. Elle 
a eu confiance dans J�sus. Elle a 
invit� J�sus dans sa vie et a pris 
le bapt�me. Elle a pri� avec le 
pasteur pour que son fils soit 
gu�ri mais son fils est d�c�d�. 
Cependant elle n�a pas renonc� 
� J�sus en disant que c��tait le 
plan de Dieu. Elle est rest�e 
forte dans sa foi en J�sus. Les 
gens du village l�ont d�test�e 
parce qu�elle �tait devenue 
chr�tienne et qu�elle allait � 
l��glise. Ils l�ont d�courag�e au 
sujet de son fils d�c�d�. Elle a 
jet� toutes les idoles de sa 
maison et J�sus est devenu son 
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Dieu et son Sauveur. Sa fille 
aussi a accept� J�sus. Elle est 
heureuse car sa fille a �pous� le 
pasteur. Le couple sert 
maintenant le Seigneur J�sus 
avec joie.

Chandrappa :

Chandrappa vient d�une famille 
d�adorateurs d�idoles et sa 
famille est tr�s pauvre. Sa m�re 
le nourrissait par son travail 
quotidien. Un jour, elle lui a dit 
qu�elle n�avait plus d�argent pour 
le nourrir. Il a d�cid� de travailler 
dans la maison d�un homme 
riche pour une petite somme 
d�argent. Il s�est mari� et une 
petite fille est n�e. Elle est 
devenue tr�s malade. Aucun 
argent pour l�aider. Chandrappa 
a entendu dire qu�il y avait une 
�glise et qu�une personne priait 
pour les malades afin d�obtenir 
la gu�rison et les gens �taient 
gu�ris. Il demanda la pri�re. 

Sa foi en J�sus a gu�ri sa fille. Il 
est all� � l��glise avec sa femme 
chaque dimanche. Dieu a ouvert 
son c�ur. Leur vie, leur situation 
financi�re ont commenc� � 
changer. Maintenant 
Chandrappa est devenu le 
propri�taire d�une ferme et il 
embauche des ouvriers. L�ancien 
domestique est devenu le 
ma�tre. La famille est tr�s 
heureuse gr�ce � J�sus.

Yacob et Marry:

Leurs quatre enfants sont morts 
n�s. C��tait tr�s douloureux et ils 
ne pouvaient faire face � cette 
situation. Ils ne pouvaient pas la 
comprendre. Ils �taient fid�les � 
leurs dieux. Cependant, c�est 
arriv�. Leurs parents leur 
conseill�rent de venir avec eux � 
l��glise, J�sus peut vous aider. Ils 

ont demand� la pri�re pour la 
prochaine grossesse et le 
pasteur les a aid�s � rencontrer 
J�sus. Tous les deux ont 
accept� J�sus et ils sont 
devenus membres r�guliers de 
l��glise. Un an apr�s, le Seigneur 
les a b�nis avec la naissance 
d�un gar�on nomm� Isaac, leur 
foi est devenue forte.    

Mellesh Naik f�vrier 2008.

Je suis tr�s heureux de partager 
mon t�moignage. Je suis de la 
tribu Lambadi de Karnataka. 

J�ai construit un temple hindou. 
Mon village y faisait des 
sacrifices � un dieu appel� 
krishna. C�est devenu le dieu de 
notre famille et de tous les 
villageois.

Nous n�avions jamais entendu 
parler de J�sus.

Puis, j�ai entendu chanter des 
enfants tziganes dans la maison 
des enfants. J�ai inscrit mon fils 
dans cette maison.

Mon fils Moorthy �tait alors �g� 
de 7 ans. Pendant qu�il �tait � la 
maison des enfants, quelqu�un a 
jet� un sort sur ma femme qui 
est devenue tr�s malade.

J�ai fait tous les sacrifices pour 
elle et pour payer le docteur. 
Personne ne connaissait une 
solution pour la gu�rir. J�ai 
d�pens� beaucoup d�argent 
pour sa gu�rison. Finalement je 
me suis dit : laissons-la mourir.

A la fin de la semaine, mon fils 
est venu � la maison et a trouv� 
sa m�re tr�s malade. Il m�a dit 
que nous devions prier et faire 
une onction d�huile � ma m�re 
afin que J�sus la gu�risse.

Je ne pouvais pas comprendre 
ce qu�il disait. Il a dit que 
beaucoup de personnes 
malades venaient � la maison 
des enfants, que le pasteur priait 

pour les gens et qu�ils donnaient 
leur t�moignage de gu�rison.

�Cela arrive chaque dimanche. 
Nous devons prier J�sus. Il est le 
vrai Dieu�.

J�ai dit que nous avions notre 
propre dieu de famille et que 
nous n�avions pas besoin d�un 
autre dieu suppl�mentaire. J�ai 
fait tout ce que je pouvais pour 
que leur m�re soit gu�rie mais 
j�avais d�cid� de la laisser 
mourir. Mon fils a �t� 
d�courag�.

Jusque-l�, nous ne connaissions 
pas J�sus, aucun chr�tien ne 
nous avait parl� de Lui dans 
notre village. J�ai accept� la 
pri�re et l�onction d�huile pour 
ma femme au nom de J�sus ; 
elle a �t� compl�tement gu�rie.

Le dimanche suivant, j�ai voulu 
conna�tre davantage ce J�sus et 
j�ai suivi mon fils � la maison des 
enfants et j�ai rencontr� J�sus 
dans ma vie. Toute ma famille a 
accept� J�sus et nous avons 
pris le bapt�me.

Plusieurs personnes dans mon 
village ont accept� J�sus. J�ai 
re�u l�appel de Dieu et je viens � 
l��cole de la Bible car 
maintenant je sers le Seigneur. 
Par la gr�ce de Dieu 30 � 40 
personnes viennent pour 
l�adorer r�guli�rement aux
cultes.

Priez s�il vous pla�t pour moi, ma 
famille et le minist�re que j�ai 
re�u.

INDE - L�OPERATION VELOS ET 
MACHINES A COUDRE 

CONTINUE
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Nous avons pu gr�ce � vous 
tous, offrir encore des v�los 
pour les pasteurs et les 
�vang�listes qui parcourent les 
sentiers et les routes sinueuses 
de l�Inde pour propager la bonne 
nouvelle de Christ. 

Les femmes de pasteurs 
re�oivent des machines � 
coudre pour aider les foyers 
pauvres � faire des v�tements 
pour leurs enfants. Ceux qui 
veulent nous aider dans ces 

actions peuvent faire des dons 
de :
50 � pour un v�lo
100 � pour une machine � 
coudre

Merci d�avance pour eux.

Marcus HEINZMANN

VECU EN ROUMANIE

Mi-octobre, je suis revenu d�un 
voyage de douze jours en 
Roumanie. J��tais accompagn� 
par ma femme et mes deux 
petits enfants ainsi que du 
groupe de jeunes hommes � Les 
gardes royaux � de mon Eglise 
AOG locale en Allemagne. C��tait 
la premi�re fois que ce groupe 
de jeunes hommes allait en 
Roumanie et il a �t� choqu� par 
la situation de d�tresse dans 
laquelle vivent les gitans dans 
leurs villages. Nous avons visit� 
chaque jour un nouveau village, 
arpentant des routes sinueuses 
et boueuses pour y arriver. Il y 
avait des familles avec enfants 
qui vivaient dans de pauvres 
huttes aux fen�tres et vitres 
cass�es, les toits avaient des 
fuites et le plancher � l��tage 
�tait pourri. Dans ces villages, la 
majorit� des gens n�ont aucun 
espoir pour leur avenir et 
beaucoup ne savent pas s�ils 
pourront manger le lendemain.  
Nous avons essay� d�apporter � 
ces enfants et leurs parents, un 
espoir par le chant de quelques 
cantiques leur annon�ant que 
J�sus-Christ les aime. Nos 
jeunes ont donn� un spectacle 
de th��tre et avons pr�ch� 
l�Evangile en les invitant � suivre 
nos r�unions. Dans plusieurs 
lieux, nous avons cr�� 
d�agr�ables centres pour les 
enfants o�, chaque jour, de 70 � 
170 enfants sont accueillis pour 
�couter l�Evangile, chantant des 
cantiques et recevant une aide 

pour l��ducation scolaire. Mais il 
reste beaucoup de villages qui 
auraient besoin de la m�me 
aide. Aussi, nous avons 
commenc� depuis le mois 
d�Ao�t, un nouveau travail dans 
la zone Mure. Nous avons lou� 
un b�timent et faisons des 
r�unions pour les enfants 
l�apr�s-midi. Le dimanche nous 
organisons un culte pour les 
adultes. Environ cinq personnes 
ont donn� leur vie � J�sus. Priez 
pour les quatre jeunes 
chr�tiennes qui s�occupent des 
enfants. Nous voudrions 
�galement donner 
r�guli�rement une alimentation 
pour les enfants affam�s. Le 
co�t mensuel s��l�verait � 500 
�. Nous recherchons quelques 
donateurs qui pourraient s�unir 
pour r�colter cette somme. 

A Dragoslavele, un village �loign� 
dans la montagne Carpat, nous 
pourrions acheter un terrain et 
nous avons commenc� � cr�er 
un centre pour enfants et une 
Eglise. Le rez-de-chauss�e et le 
deuxi�me �tage sont pr�ts mais 
il faut que le toit soit achev� 
avant que les chutes de neige 
arrivent. L�endroit o� vivent les 
boh�miens est appel� � la terre 
de fronti�re �. Durant la 
deuxi�me guerre mondiale, 
c��tait la ligne de bataille entre 
l�Arm�e Rouge et la Russie 
allemande. Apr�s avoir sign� le 
contrat d�achat du terrain, le 
Maire local � dit � la derni�re 
fois, c��tait l�arm�e allemande 

qui �tait ici, maintenant ce sont 
de bons allemands qui sont 
revenus pour nous aider�. Pour 
�conomiser de l�argent, nous 
faisons tous les travaux nous-
m�mes avec des collaborateurs 
locaux et des chr�tiens 
boh�miens. M�me les enfants 
du village nous aident. Ils ont pris 
l�habitude de venir apr�s l��cole 
nous amener des seaux propres 
pour le ciment, pour porter des 
petites choses etc� Nous leur 
avons offert des sacs scolaires 
et des trousses � crayons. Ils 
�taient vraiment heureux et ils 
ont tr�s envie d�entrer dans le 
centre d�enfants.
A Valea Corbului, nous avons 
d�j� commenc� par la 
charpente. Nous instruisons ici 
de jeunes chr�tiens � 
l�apprentissage de charpentier. 
Nous terminons l�ach�vement 
de l��quipement de l�atelier par 
de nouvelles machines que nous 
avons achet�es gr�ce aux dons. 
Deux Ma�tres-charpentiers, le 
fr�re Alfred Sitzler et le fr�re 
Fritz ont pr�sent� les nouvelles 
machines aux jeunes �tudiants 
et leur ont enseign� leur 
utilisation. Dans l�avenir, un 
Ma�tre-charpentier les 
surveillera pour une formation 
de charpentier. Nous avons d� 
agrandir un peu la maison d�� 
c�t� car beaucoup d�enfants 
viennent. 

Sur le toit nous avons rajout� 
une grande pi�ce l��t� dernier, 



CHRETIENS DU MONDE NÄ2
mais maintenant nous devons 
brancher le chauffage central. 
Le co�t s��l�ve � 2000 �. Nous 
avons �galement besoin de 
portes thermo-isolantes pour 
environ 500 �. Si le Seigneur 
vous conduit pour nous aider par 
vos dons, merci de mentionner 
� Valea Corbului � sur votre don. 
Merci. 

La construction de notre �cole 
d�informatique � Brateiu est 
termin�e. Cette semaine ont �t� 

fix�s les c�bles de r�seau et le 
fr�re Uli Schmid a transport� 
20 ordinateurs (dons) pour la 
Roumanie. Deux fr�res 
instructeurs commenceront la 
formation de jeunes enfants 
pour leur apprendre � devenir 
comp�tents dans les domaines 
de bureautique, construction, 
peinture, photos, programmes 
de musique. Ces pauvres 
enfants auront ainsi leurs 
propres ordinateurs et la 
chance d�apprendre comme les 

enfants privil�gi�s des villes.
Nous remercions Dieu pour 
toute son aide et sa protection 
dans le Minist�re en Roumanie. 
Tous les collaborateurs et les 
enfants vous adressent leurs 
salutations et leurs 
remerciements pour vos pri�res 
et votre aide financi�re. Que 
Dieu vous le rende et vous 
b�nisse.

Marcus Heinzman

L�AFFLICTION DE JOB

Le Se igneur a parl�  � mon 
coeur con cernan t l '�co le  de  
l 'a ff l i c tion,  et  nous  
partageron s que lques-unes  
de ces choses,  ensemble .

Nous l i rons d 'abord,  dans le  
Psaume 34,  les versets 1 8  
� 20 . Nous fe rons  
part icu li� rement a tten t ion  
au v . 2 0.  L� ,  nous l ison s que  
" Le  malheur a tte in t souven t  
le  jus te  ma is auss i,  que  
l '� terne l l 'en d� li vre  tou jou rs  
" .
Je  vous a i par l� ,  une fo is ,  de  
l '�co le  du d�se rt ;  le  su je t  
de  cet apr�s- mid i es t  
associ�  � ce lu i- l� ,  e t,  
cependant,  i l  es t tout  � fa i t  
d iff� rent . Ainsi,  nous  
parlerons de l ��co le  de 
l �a ff l i c tion,  et tou t  
part icu li� rement de  
l �a ff l i c tion qu i a  �t�  ce l le  de  
JOB.

Je n�a i pas �t�  capable  de  
trou ver g rand chose  dans le  
l i vre  de Job,  jusqu '� ce  que 
le  Se igneur m'a i t condui t �  
l 'h�pi ta l  pour une  
inte rven t ion ch iru rg ica le .  
L� ,  le  Se igneur a commenc�  
� me parler au tra vers de  
ce l i vre  remarquab le .

Le  l iv re  de Job a tou jours  
remu� et t roubl�  les  
hommes. I l  a  sou lev�  
beaucoup de questions :  
Pourquoi Dieu a t' i l  pe rm is  
que Job so it aff l ig� ?  
Pourquoi son aff l i ct ion a - t-
e l le  du r�e si  longtemps ?  
Pourquoi D ieu a - t- i l  ag i  
d �une mani�re  s i  
part icu li� re  avec lu i " ?

Et vo i l�  un des exemples de  
cet te  par ti cu la ri t�  Job �ta i t  
�videmmen t ma lade ; sa  
maladie  �ta i t une maladie  
qu i causa it b ien des  
souffran ces ;  l 'hom me �ta i t  
b ien d�courag� ;  i l  � ta i t  
anxieu x de trou ver la  
d� li vrance ,  e t un jour,  D ieu  
lu i a  par l� ,  mais i l  ne  lu i a  
pas par l�  de  sa  ma ladie .  
Dieu a parl�  � Job � propos  
des �to i les,  i l  lu i  a  par l�  au  
su jet  des po issons,  �  p ropos  
des a ll igato rs,  et i l  lu i a  
m�me parl�  de  l '�pais seur  
de la  peau des crocod iles . 

Je  me demande ce que Job  
a d� penser de tout ce la . Je  
sa is tr�s  b ien,  moi,  ce  que  
j 'aura is d i t  � D ieu .  Je  lu i  
aura is d i t : "  Se igneu r,  je  ne  
su is pas  du tou t in t�ress�  

par la  peau d 'un crocodile  ;  
je  su is  in t�ress�  � ma peau,  
�  moi !  Pourquoi me parles-
tu  de la  peau d 'un  cro codi le  
quand la  mienne est p le ine  
de souffrance " ?

Dieu n 'a  ja mais pa rl�  de la  
maladie  de  Job. I l  ne  lu i  a  
jamais pa rl�  de  sa peau,  on 
se  demande pourquoi Dieu a  
fa i t ce la . E t pour tan t,  la  
r�v� la t ion du l iv re  se  trouve  
dans le  l i vre  lu i-m�me . I l  
nous apporte  une lum i�re  
sur la  ra ison des aff l ic t ions  
du peuple  de Dieu .

Lorsque nous l isons ce l i vre ,  
nous devons nous rappe le r  
tro is fa i ts p rin cipau x ;  ce  
l i vre  nous par le  de  tro is  
personnal it�s impor tan tes .  
I l  parle ,  �videm ment,  de  
Job,  l 'a ff l ig�  ;  i l  nous  
pr�sente  Sa tan  comme  un  
adversai re  personne l,  e t  
Dieu ,  dans sa  
mis�r ico rd ieuse 
souveraine t� . Les  tro is  
personnages impor tan ts du  
l i vre  de  Job son t donc  :  
Dieu ,  Job et Satan . E t ce la ,  
nous le  trouveron s r�p�t�  
dans nos prop res  
exp�rien ces.
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Quelques-unes des  
aff l ic t ions au  trave rs  
desque lles cer ta ins  d 'entre  
nous passent,  son t en  
rapport a vec ces tro is  
personnes : Dieu ,  nous-
m�me,  Satan . E t l�  nous  
devons y  t rouver  une  
lumi� re qu i  �c la i re  ces  tro is  
personnages. C 'es t ce  que  
nous ferons,  et nous  
�tudierons  la  natu re de  
l 'a ff l i c tion de Job,  e t  
l 'oeuvre  que D ieu a fa i te ,  
comme r�su l tat  de cette  
aff l ic t ion.
Nous nous occupe rons auss i  
de  la  s i tua tion e lle -m�me,  e t  
des tro is person nes qu i  
sont dedans : D ieu ,  Job et  
Satan .

Maintenan t,  je tons  un  
regard sur Job .

Dans le  1er verse t du 1e r  
chapi tre ,  nous avons le  
premier  fa it  qu i  con cerne  
cet homme .
J�sus nous a parl�  de  Job 
qu i a  �t�  un pe rsonnage  
r�e l.  Nous ne sommes  pas  
devant une " h is to ire  " que  
que lqu 'un aurai t in vent�e .  
Nous rencon tron s l�  une  
personne qu i a  vra imen t  
exis t�  dans l 'h i sto ire ,  un  
homme qu i a  r�e llemen t  
v�cu,  et dans le  1e r verse t,  
nous avons sa descrip t ion. I l  
nous est d i t que Job �ta i t  
parfa i t,  in t�gre ,  qu ' i l  � ta i t  
dro i t,  qu ' i l  cra igna it Dieu .
Ains i,  Job �ta i t un homme  
se lon le  coeur de Dieu . Le  
l i vre  ne nous parle  pas d 'un 
homme qu i a  � t�  af f l ig�  
comme r�su l ta t de  son  
propre p�ch� ;  en fa i t,  i l  a  
�t�  aff l ig�  jus temen t parce  
qu ' i l  � ta i t dro i t.

C 'est tr�s  impor tant  de  
fa ire  ce t te  d is tinc tion : i l  n 'a  
pas souffer t parce qu ' i l  
ava i t fa i t le  ma l ;  c 'es t  
justemen t le  contra i re . I l  a  
souffer t parce qu ' i l  ava i t  
une vie  qu i  �ta it  se lon le  
coeur de Dieu . S i Job n 'ava i t  

pas �t�  aussi sa in t,  aussi  
dro i t qu ' i l  l '� ta i t,  i l  n 'aura i t  
jamais  eu cet te  af f l ic t ion.
L'aff l i ct ion n '� ta it  pas  
caus�e par le  p�ch� ;  e l le  
est venue � cause de sa 
sa in tet� .
�v idemmen t,  ce la a  amen�  
b ien des ques tions  dans le  
coeur de personnes de tous  
les �ges.  Pourquoi D ieu  
permet- i l  que le  jus te  so i t  
aff l ig� ,  com me ce la  nous es t  
montr�  dans cet e xemple  ?
Dans le  l i vre  d ' Ez�chie l,  
nous avons que lques  
lumi� res suppl�men tai res  
concernan t  Job. Nous  
pouvons l ire  au chap i tre 1 4,  
et au verset 1 4 que Job 
�ta i t hau tement  est im� e t  
respect�  par Dieu . Nous  
pouvons d ire  qu ' i l  a  � t�  
p lac� pa rmi  les  amis de  
Dieu .  Dans  le  cas  qu i  nous  
int� resse ic i ,  i l  y  ava i t un  
jugement qu i �ta i t pr�par� . 
Isra� l �ta it menac� d 'un  
ch�t imen t,  et D ieu a d i t que  
m�me si Job pria i t pour  
Isra� l,  i l  ne  sera i t pas  
�cout� . Ce la nous montre  
que Dieu es tima i t  
hautement  la  pe rsonna li t�  
de  Job.
Ains i,  nous voyons  l�  un  
homme de Dieu aff l ig�  e t  
qu i,  pourtan t,  �ta i t est im�  
de Dieu . 
Un homme de Dieu ,  ou une 
femme de Dieu ne seron t  
pas �pargn�s  
n�cessairemen t de  
l 'a ff l i c tion . C 'est peu t-�tre  
m�me le  contra ire  qu i se  
produira .

Un homme ou une femme 
pourront  �tre  aff l ig�s �  
cause de ce la . I l  y  a  
beaucoup de gens qu i on t de  
la  d iff icu l t�  � le  
comprendre ,  et c'est la  
ra ison pou r laque l le  nous  
avons le  l iv re  de Job dans la  
Bib le .
David connaissai t cet te  
v�ri t� ,  c'es t pourquo i i l  a  d i t  
que le  jus te  est  souven t  
atte in t par le  ma lheur,  ma is  
i l  a jou te  : � Le  Se igneur,  

l 'E terne l,  le  d� l iv re  
tou jours � .
Jetons un regard sur l 'autre  
personnage ;  i l  nous es t  
d�cri t au Chapi tre  1,  aux  
versets 6  � 1 2,  nous a vons  
beso in de l ire  ces verse ts :
� Or,  les f i ls  de  D ieu vinren t  
un jour  se  pr�sen ter  devan t  
l 'E terne l,  e t Sata n vin t auss i  
au mil ieu d 'eux .
L'E terne l d i t �  Satan : D'o�  
viens- tu? Et Sa tan r�pondi t  
�  l 'E terne l : De parcour ir la  
terre  e t de  m'y pro mener.
L'E terne l d it  �  Sa tan :  As- tu  
remarqu� mon se rv i teur Job  
? I l  n ' y  a  personne comme  
lu i sur la  terre ; c'est un  
homme in t�gre et d ro i t,  
cra ig nant Dieu ,  e t se  
d�tournan t du ma l.
Et  Sa tan r�pond it  �  
l 'E terne l : Es t-ce  d 'une  
mani�re  d�sin t�res s�e que 
Job cra in t D ieu?
Ne l 'as- tu  pas p rot�g� ,  lu i ,  
sa maison,  e t tou t ce  qu i es t  
� lu i? Tu  as b�n i l 'oeuvre  de  
ses mains,  et ses troupeaux  
couvren t le  pay s.
Mais �tends ta main,  touche  
� tou t ce  qu i lu i appa r tien t,  
et je  su is s�r qu ' i l  te  maud i t  
en face .
L'E terne l d i t �  Satan : Vo ic i,  
tout ce  qu i lu i appar t ien t,  je  
te  le  l iv re ; seu lemen t,  ne  
porte  pas la  ma in sur lu i . E t  
Satan se ret ira de devant la  
face de l ' Ete rne l .

Ces passages que nous 
venons de lire  ren fermen t  
de nombreuses v�r i t�s  
concernan t Sa tan . I l  nous  
est pr�sent� ,  l� ,  comme une  
personnal it�  r�e l le .  Je  ne  
sa is pas  comb ien d 'entre  
vous se  sou viennen t de ce  
que j 'a i d it con cernan t sa  
personnal it� ,  e t  
�videmmen t,  je  ne  sa is  
combien d 'entrevous me  
l 'ont en tendu d i re .

Prenons que lques m inu tes  
pour nous rappe ler ce  su je t  
;  sans ce la ,  nous ne  
comprendrons  pas  ce qu i va  
su iv re .
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Satan est une personne .  
Une personne n 'a  pas  
n�cessairemen t u n co rps  
mat�r ie l ;  je  vous l 'ava is d i t,  
lors de  l 'une de  mes vis i tes  
pr�c�dentes . Mais je  do is  
�tre  cer ta in que vous vous  
en rappe le z,  et  nous a l lons  
parler un  in stan t,  de  Dieu ,  
parce que ,  l� ,  nous avons le  
paral l� le .
J�sus a d i t  que D ieu es t  
� ESP RIT � ; i l  a  �galemen t  
d it qu 'un espri t n 'a  n i chai r,  
n i os . �videm ment,  D ieu n 'a  
pas un corps mat� rie l  
comme vous et mo i . Nous  
devons b ien  comp rendre  
qu ' i l  y  a  tro is choses qu i  
const i tuent  la  pe rsonna li t�  
l ' in te l l igence ,  le  sent imen t,  
la  vo lont� . 
Notre  personne n 'es t  pas  
repr�sent�e par notre  
corps,  no tre  personna li t� ,  
c'est no tre  espr i t .
Mon corps,  c'est ma  
maison,  la  personna li t�  
n 'est pas le  corps phys ique ;  
e l le  est cons ti tu�e par  
l 'espri t qu i v i t dans le  corps .  
C 'est pourquoi l 'Ap�tre  Paul  
a  d�clar�  � Absen t du  
corps,  mais pr�sen t avec le  
Se igneur � .

Maintenan t  revenons  �  
Satan .
Quand je  d is  que Sa tan es t  
une personne ,  je  ne  veux 
pas d ire  par ce la qu ' i l  a  un  
corps ma t�r ie l . Satan  est  un  
espri t,  mais ce la ne  
l �emp�che pas d ��tre  un  
personnage r�e l . Dans le  
l i vre  de Job,  nous avons une  
r�v� la t ion conce rnan t sa  
personnal it� . Vous verre z  
qu ' i l  est sou vent asso ci�  �  
nos aff l i ct ions .

Nous trou vons,  que � les f i ls  
de  Dieu � se  son t pr�sen t�s  
devant  l ' � terne l,  e t i l  es t  
�cri t que Sa tan v in t auss i au  
mil ieu d 'eux. P lus ieurs se  
sont pos�s ce t te  quest ion :
Qu i �ta ien t ces � f i ls de  
Dieu � ?  Les p r�dicateu rs  
ne sont pas tous d �acco rd  
sur ce  su jet . Que lques-uns  
d isent que ce son t les bons  

anges ;  d 'autres que ce sont  
les d�mons  et  que Sata n es t  
venu au mil ieu d 'eux ;  ma is  
le  fa i t i nt� ressan t est que  
Satan s 'es t trou v� devan t  
Dieu ,  parmi ces f i ls  de  Dieu ,  
que ls qu ' i l s  so ien t,  et D ieu  
l 'a  vu  ;  e t  a in si,  Dieu a  par l�  
� Satan .

Dieu lu i a  d i t : � O� es- tu  
a ll�  ? �- � Je su is a l l�  me  
promener de long en la rge  
sur la  ter re � -� Es t- ce  que 
tu  aura is  vu pa r hasa rd,  
mon serv i teur Job ? � .

Je pense que Dieu ava i t  
surve i l l�  Sa tan,  que Sa tan  
ava i t vu  Job,  et Dieu ava i t  
surve i l l�  Satan qu i  
surve i l la i t Job !
Quand Satan  a vu  Job,  i l  a  
ra len ti  sa ma rche ;  i l  l 'a  
regard� ,  et i l  a  r� f l�ch i :  
� Vous voyez,  ce lu i- l�  ?  c'es t  
un homme vra iment in t�gre ,  
Dieu lu i a  donn� la  
prosp�ri t� ,  et �a je  ne  
l 'a ime pas . Je  n 'a ime pas 
Dieu ,  et je  n 'a ime pas son  
ami Job ;  je  ne  peu x r ien  
fa ire  con tre  lu i,  s inon ce  
que Dieu me permettra de  
fa ire ,  parce que Dieu a mis  
sa protec t ion sur lu i .
Je  ne peux pas l 'atte ind re ;  
i l  fau t que j 'a ie  d �abord la  
permiss ion de D ieu . Oh !  Je  
le  d�teste ,  ce t homme,  je  
voudrais  b ien pou vo ir  lu i  
fa ire  que lque chose . S i je  
pouvais seu lemen t l 'at trape r  
!  Mais,  vo i l� ,  le  mu r  
l 'entoure co mpl� tement,  e t  
je  ne  pu is m�me  pas le  
frapper dans  le  dos ( D ieu  
ava i t p la c� une mura il le  
autour de Job ) � Oh comme  
je  le  d�tes te ,  ce  Job � . 
Dieu surve i l la it Sa tan e t lu i  
a  demand� : 
� O� es- tu  a l l�  ? �
� Je su is a ll�  me  
promener �
� As tu vu mon se rv i teur  
Job ? �
� Oui �
� As tu observ� que c'�ta i t  
un homme dro it ? As tu  vu  

qu ' i l  � ta i t jus te  ? C 'es t un  
homme in t�gre �
� Oui je  le  sa is . Ma is je  te  
d ira i que lque chose . Je  sa is  
pourquoi Job te  sert. I l  n 'es t  
pas aussi in t�gre que tu  le  
cro is !  Tu lu i as donn� des 
mil l iers de brebis ;  tu  lu i as  
donn� beaucoup de b�ta i l .  
Tu l 'as b�n i ;  tu  lu i a s donn�  
la  prosp� ri t�  ;  tu  as  fa it  de  
lu i l 'homme le  p lus ri che de  
la  terre . �v idemmen t qu ' i l  te  
sert!  Evidemen t qu ' i l  veu t  
�tre  re l ig ieu x.  Mais je  veu x  
te  d i re  que s� i l  es t ce  qu ' i l  
est,  c 'es t seu lemen t parce  
qu ' i l  re�o i t sa r�compense .  
Prends un peu tous ses  
b iens,  et i l  te  maudira en  
face ! � .
C 'est ce  que Sata n a d i t . 

Et  D ieu a r�pondu : � Je ne  
te  cro is pas �
� Tu ne le  cro is pas  ? En l�ve  
lu i tous ses b iens et tu  
verras to i-m�me �
Alors Dieu lu i d it  :
� Tu peux  a l ler  et  lu i  
prendre tout  ce  qu i  lu i  
appart ient ma is je  ne  veux  
pas que tu  mettes la  ma in  
sur lu i �

Vous remarquere z que lque  
chose ,  ici . La pu issance de  
Satan est l imi t�e ; i l  ne  peut  
pas fa ire  ce  qu ' i l  veut .  Ne  
soyez donc pas e ff ray�s  
sans n�cessi t� : � Oh !  I l  va  
me fa ire  tout ce la ,  �  moi ? �  
I l  ne  peut  pas vous  tou cher,  
�  moins que Dieu ne le  lu i  
permette  ,  e t s i D ieu le  
permet ,  c 'es t qu ' i l  a  une  
ra ison .

Avan t d 'a l ler  p lus  lo in ,  i l  fau t  
consid�re r d 'autres fa i ts ,  e t  
pourquoi Sata n veu t fa i re  
ce la . Nous  a l lons vo i r  
d 'autres passages,  dans la  
Bib le  et  re veni r,  ensu i te ,  su r  
le  su je t de  Job .
Dans l 'Apoca lypse ,  chap itre  
12,  le  verse t 10   ind ique  
une ra ison pour laque l le  
Satan agi t . I l  est appe l�  :  
L 'ACCUSAT EU R D ES  
FRERES . Sa tan d� teste  le  

r
-
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peuple  de Dieu et  i l  es t  
capable  de nous accuser,  
vous et moi,  devan t Dieu .  
Malheureusement,  i l  t rouve  
que lquefo is des gens pour  
l 'a ider !
Satan est l 'a ccusa teur des  
fr�res,  i l  accusa i t Job  
devant 1'  � terne l.

� Cet homme n'es t pas  
aussi re lig ieux,  auss i in t�gre  
que tu  le  penses . Am�ne- lu i  
que lques incon v�nien ts,  e t  
tu  verra s to i- m�me ce qu ' i l  
est ! �
Pourquoi fa i t- i l  ce la ? A  
cause de son caract�re . I l  
est l 'a ccusa teur des fr� res  
et des s�u rs.
En Ma tthieu 16 verse t 2 3,  
nous trou vons que Sa tan  
s 'oppose � l 'avancemen t du  
Royaume de D ieu . I l  essa ie  
tou jours d 'endommager le  
royaume de Dieu .
En 1 P ierre  chapi tre  5  
verset  8  ,  i l  es t appe l�  
L'ADVERSAIRE parce qu ' i l  
est tou jou rs contre  les  
enfants de Dieu parce qu ' i l  
est con tre  D ieu lu i-m�me .
En Eph�s iens chapi tre  6,  
versets 1 1 et  12,  nous  
voyons qu ' i l  est  tr�s  rus� ,  
tr�s hab ile  dan s sa man i�re  
de causer des ennuis au 
peuple  et au royaume de  
Dieu . Vous savez que Sa tan  
est un �tre  tr�s in te l l igen t,  
et vous vous souvene z de ce  
qu ' i l  a  fa i t �  propos de 
Judas : i l  a  mis dans le  
coeur de Judas la  pens�e de  
trah ir J�sus . I l  peu t me ttre  
ses propres d�sirs dans le  
coeur des hommes,  mais  
pour ce la ,  i l  fau t que ses  
d�sirs s 'asso cien t avec ceu x  
qu i sont d� j� dans le  coeur  
de l 'homme lu i-m�me .

Oui,  c 'est un �tre  
extr�mement rus� . Nous  
voyons dans 1 Timo th�e  
chapi tre  3 verse t 6 qu ' i l  es t  
capable  de tendre des  
p i�ges. Nous voyons par l�  
qu ' i l  es t l 'adve rsai re  
personne l des en fants de  
Dieu ,  de  chaque enfant de  
Dieu . C 'es t cet ad versa ire  l�  

qu i a  troubl� ,  ennuy� Job.  
Satan ne l 'a ima i t pas �  
cause de l ' in t�gr it�  de  sa  
vie  e t c'est  pour cet te  
ra ison qu ' i l  a  amen� Dieu � 
le  d�favo rise r dans le  bu t de  
montre r son hypocr is ie  qu i,  
en r�ali t� ,  �ta i t ine xis tan te .  
Satan vou la it montrer que  
Job �ta it hypocri te ,  pour  
obliger  Dieu �  lu i prou ver le  
contra i re .

Maintenan t,  pou vez- vous  
imaginer commen t ce  confl i t  
s 'est mani fes t� ,  et tou t ce  
qu i s 'est  pass� dans le  
coeur et l 'espri t de  Job ?  
Dieu a don n� une  
permiss ion l im it�e . Ains i,  le  
temps a pass� .
Un jour,  les enfan ts de Job  
�ta ien t en f�te . Vous voye z  
l�  comb ien Sata n �ta it rus�  
: i l  a  en tra �n�  des  hommes  �  
d�tru ire  les animau x qu i  
appartena ient  aux en fan ts  
de Job ;  pu is ,  i l  a  amen� 
d 'autres ennem is pou r tuer  
les serv iteu rs. Vous ave z,  l� ,  
tro is fa i ts d i f f�ren ts .

Dieu a donn� � Satan la  
pu issance sur le  ven t,  su r  
les �c la i rs,  su r les ho mmes  
m�chants ; ca r c'es t un  
�cla i r qu i a  frapp� ,  ce  son t  
les hommes m�chants qu i  
ont a t taqu� ,  et c'est  le  ven t  
qu i a  fa it  �crou ler la  
maison . E t a ins i,  tous les  
enfants  de Job son t mo r ts  
d 'un seu l coup.
Vo i l�  la  pu issan ce que Sa tan  
peut avo i r .

Nous consid�re rons,  
main tenant,  la  r�a ct ion de  
Job. Pouvez-vous vous  
imaginer ce  qu ' i l  a  ressen t i  
dans son coeur  ? Les  
serv iteurs ar ri va ien t  les  uns  
apr�s les autres,  avec des  
rapports d i f f�ren ts .
Job est ass is dans la  
maison et un serv i teur  
arri ve  en cou ran t ;  vous  
pouvez vo ir l 'homme qu i  
arri ve ,  i l  a  perdu le  souff le :  
� Job,  sa is - tu  ce  qu i es t  
arri v�  ? Les br igands son t  
venus,  et i ls  on t at taqu� tes  

serv iteurs; i l s  les on t tous  
massacr�s ,  oh que c'est  
terr ib le � . 
Et a lors qu ' i l  venai t de  
term iner,  un au tre  a rr ive :  
� Job,  sa is - tu  ce  qu i es t  
arri v�  ? I l  y  a  eu un �cla ir e  
la  foudre on t tomb�e,  et  
tous les animaux qu i  
� �ta ient dan s les cha mps  
ont �t�  tu�s ! � .
Et un au tre  arr ive  : � Oh Job  
!  un ven t es t ar ri v�  du  
d�sert ;  i l  a  souff l�  sur la  
maison de tes enfants,  a lo rs  
qu ' i ls  � ta ient  � table ,  la  
maison es t tomb�e,  et i ls  
sont tous mo rts.  E t je  su is  
le  seu l  qu i  se  so i t  
�chapp� �.

Pouvez-vous vous imagine r  
ce la ?  I l  a  re�u tro is coups,  
et,  i l  les a re �us tous � la  
fo is . Ce t hom me s'es t  
e ffondr� ,  i l  a  d�chi r�  ses  
v�temen ts . I l  es t tomb� su r  
le  so l .

I l  y  a va i t une te l le  ter reur  
dans son coeur  !  I l  � ta i t  
te l lemen t aff l ig�  dan s son  
espri t !  I l  a  re�u tro is  
coups,  tro is ma lheurs,  e t  
chacun est ar ri v�  l 'un par  
dessus l 'autre . 
C 'est beaucoup trop pour un  
seu l homme !  Vous le  vo yez,  
�  terre ,  dans sa d�tresse ?  
Mais,  i l  y  a va i t  que lque  
chose de p lus  impor tan t :  
deux personnes le  
surve i l la ien t,  l 'une s 'appe la i t  
Satan,  l 'au tre ,  c'�ta i t  
l 'E terne l . Mais Job n 'a  vu n i  
l 'un,  n i  l 'au tre . I l  � ta i t  
ind i ff�ren t � cette  
surve i l lance ; i l  ne  savai t pas  
que Dieu a va i t donn�  �  
Satan la  pe rmis sion e t  
Satan le  surve il la it .

� Se igneur  D ieu ,  regarde le  ;  
vo i l� ,  je  l 'a i ! � D ieu  
regardai t,  e t Sa tan  
attenda i t la  r�ac tion,  ce  que  
Job a lla it d ire . 
Vous savez que Sa tan a  
essay� d '�tre  un proph� te  ?  
I l  �  d it : � Ecou te ,  Se igneur,  
s i tu  fa is ce la ,  Job te  
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maudira en face ;  i l  
t 'accu sera . A t tends  
seu lement,  et  tu  ver ras ce  
que Job d ira quand je  le  
frappera i tro is fo i s de  su ite .  
Ah !  Ecoute  le  main tenan t  
! �.
L'homme se trou ve �tendu  
sur le  so l,  e t  Sa tan su rve il le  
l 'op�rat ion .
� J 'a i enfin a ttrap� Job,  et 
tout � l 'heure ,  i l  va  
certa inemen t maudi re  Dieu .  
Alors,  je  r i ra i devan t la  fa ce  
de Dieu et je  d ira i. : � Je te  
l 'ava is b ien d i t ! � .
Dieu regarde aussi,  e t i l  
attend  ce que Job va d ire .  
Je  ne sa is s ' i l  � ta i t an xieu x  
de savo ir,  ou s ' i l  ne  l '� ta i t  
pas,  mais,  peut-�tre ,  s 'est- i l  
pos� cette  quest ion :  
� Qu 'est- ce  que Job va d ire  
? Va t' i l  fa i re  ce  que Satan  a  
pr�di t ? Ou va  t' i l  m'honore r  
devant lu i ? � .
Devant  l 'hom me couch� su r  
le  so l,  dans sa grande 
souffran ce ,  tous deux  
attenden t;  chacu n esp�re  
que Job sera de son c� t� .  
Dieu s 'a ttenda i t � .  ce  que  
Job prouve que la  con fian ce  
qu ' i l  ava it m ise en lu i n '�ta i t  
pas mal p lac�e ,  et Sa tan  
esp�rai t que Job lu i 
donnerai t l 'occasion de se  
moquer de Dieu .
Mais,  rappe lez- vous cec i,  
peut-�tre  qu 'un jou r,  ce  se ra  
vous qu i recevrez les coups  
les uns ap r�s les au tres .  
Vous comp renez ce  que je  
d is ? Non parce que vous  
aurez fa i t que lque chose de  
mal,  ma is jus temen t parce  
que Dieu vous a a im�. E t  
a insi,  vous au rez a t ti r�  
l 'at ten tion de Satan su r  
vous !
Dieu at tendai t,  Sa tan  
attenda i t . Qu 'a fa i t Job ?  
C 'est �cr i t au Chap itre  1 v  
20 : � A lors Job se leva ,  
d�chira son man teau,  et se  
rasa la  t� te ; pu is ,  se  je tan t  
par terre ,  i l  se  p ros terna,  e t  
d it  :  Je  su is  sor ti  nu du se in  
de ma m�re ,  et nu je  
retourne rai  dans le  se in de  
la  terre . L' Ete rne l  a  donn� ,  
et l ' E terne l a  �t� ; que le  

nom de l 'Eterne l so i t b�ni!  
En tout  ce la ,  Job ne p� cha  
po int e t n 'a t tr ibua r ien  
d ' in jus te  � D ieu � .
I l  n 'est pas d it qu ' i l  es t  
tomb� sur le  so l,  e t qu ' i l  a  
maudit  D ieu ,  com me Sa tan  
l 'at tenda it,  i l  es t �cr i t : i l  
est tomb� pa r terre ,  e t i l  
s 'est proste rn� ,  c'est � d ire ,  
qu ' i l  a  ador� . I l  a  ador� D ieu  
dans son aff l i c tion .
A sa p lace ,  qu 'aur iez- vous  
fa i t ?  Vo il�  la  ques t ion  
impor tan te ,  auriez- vous  
accus� D ieu d ' i nf id� l it�  ?  
Aurie z-vous d it  : � ce la ne  
me rapporte  rien de servi r  
Dieu .  P lus on le  ser t,  p lus  
on a d 'ennuis � .
Job n 'a  pas d it ce la . I l  s 'es t  
prostern� ; i l  a  ador� Dieu . I l  
ne  comprenai t pas ce qu i lu i  
arri va it .  Satan  a ttenda i t la  
mal�dict ion qu i deva it sor ti r  
de  sa bouche ,  et  i l  l 'a  
entendu d i re  : � G lo i re  �  
Dieu � . Vous pouvez vous  
imaginer la  co l�re  de Sa tan .  
Ce n '�ta i t pas ce qu ' i l  
vou la it que Job fasse .
Lo in de maudi re  Dieu ,  Job  
l 'a  ador� ,  et au verset 2 1,  
nous avons une autre  
pens�e : Job  s 'est  soum is  
lu i-m�me � la  p rov idence  
d iv ine .  En  somme,  i l  a  d i t :  
� Ce que Dieu fa i t de  mo i,  
c 'est son affa ire ,  ma is,  pour  
ce  qu i me concerne ,  que le  
Nom de l '� terne l so i t b�n i  
! �.
Oh!  Que Satan a d� ba ttre  
ces paro les . Pouvez vous  
recevo i r un coup de Dieu ,  
m�me au trave rs des  mains  
de Satan,  et d ire  : � B�n i  
so it le  nom de l '� terne l! � .
Remarquez,  i l  es t �cr i t : Job  
n 'at tr ibua rien d ' in jus te  � .  
Dieu . U ne autre  traduc t ion  
nous d i t :  Job n 'a  pas  
accus� Dieu d 'e  fa i re  
n� impor te  quo i~ .
I l  n 'a  pas trouv� une fau te  
dans ce que Dieu a  fa it,  i l  
n 'a  pas accus� D ieu d '�tre  
in jus te . Quo ique son coeur  
fut p le in de  souffra nce et de  
pe ine . Ses  v� temen ts  
�ta ien t d�chi r�s,  i l  ava i t  

ras� sa t�te  comme preuve  
de son deu il . 

I l  s 'es t pros tern�  devan t  
Dieu dans sa mis�re . I l  a ,  en 
somme donn� un coup �  
Satan . I l  a  t rio mph� de ses  
pro jets,  et  i l  a  honor� D ieu  
devant Sa tan,  en re fusan t  
de  l 'accuser . I l  a  d it : � B�n i  
so it  le  Nom du Se igneur  ! � .  
Pouvez-vous imagine r  
comment Sa tan s 'en est  
a ll� ? Je su is s�r que Dieu a 
souri,  e t a  regard� d 'un a i r  
tr iomphan t du c� t�  de  
Satan,  a lors que ce lu i-c i  
� ta i t en co l� re  !  I l  est par t i ,  
VAINCU !  I l  a  regard� Job  
une fo is de  p lus ;  i l  lu i a  d it :  
� Je reviend rai,  Job,  je  te  
reverra i �. Ma is,  cet te  fo is ,  
la  vi cto ire  � ta it  rempor t�e ,  
parce que Job a va i t  ador�  
Dieu au mi l ieu de l 'a ff l ic tion .

Ains i,  pour long temps,  
Satan a � t�  va incu ,  ma is le  
vo i l�  qu i re vien t . C 'est une  
de ses m�thodes. Vous vous  
rappe lez,  lorsque J�sus fu t  
tent�  par le  d iab le ,  au bout  
de  quarante  jou rs,  nous  
l ison s la  d�clara t ion  
su ivan te  :  A la  f in  de  la  
tenta t ion,  le  d iab le  
l 'abandonna pour  que lque  
temps . En d 'au tres mo ts,  le  
d iab le  a l la i t reven ir . Peu t-
�tre  qu ' i l  vous a caus� des 
ennuis ,  e t s ' i l  vous  a  
abandonn� ,  vous pouve z  
�tre  cer ta in que c'es t  
seu lement pou r un temps . I l  
ne  veut jamais aba ndonner . 

Nous d�couvron s de  
nouveau,  Satan dans sa  
t�nac it�  au chap i tre  2,  i l  y  a  
un autre  jour qu i s �est lev� .  
I l  es t tr�s  possib le  que ce  
second jou r so it  arr i v�  des  
mois,  ou des  ann�es p lus  
tard . Les f i ls  de  D ieu se  
sont � nou veau pr�sen t�s  
devant l '� terne l,  
personne l lement,  je  pense  
que ce son t des a nges de  
Dieu . 

De toute  man i�re ,  Satan se  
trou ve au mil ieu d 'eux,  et  



CHRETIENS DU MONDE NÄ2
nous avons la  m�me  
si tuat ion qu 'aupara vant . Le  
Se igneur pa rle  �  Sa tan  
comme la premi� re fo is ;  i l  
le  vo i t au m i l ieu des f i ls  de  
Dieu ,  et i l  lu i d it : � Sa tan  
d 'o� viens- tu  ? � � Je su is  
a ll�  me p romener de long en  
large sur la  terre � .
I l  es t a ll�  encore  une fo is ,  
au pays d 'Uts,   e t l 'E terne l  
d it �  Sata n : � As- tu  
remarqu� mon se rv i teur Job  
? � . Vous rema rquerez que  
Dieu appe l le  Job son  
serv iteur  et  i l  a joute  :  � A s-
tu  rema rqu� qu � i l  n ' y  a  
personne comme lu i sur la  
terre  ? C'est un homme  
int�g re ,  cra ignan t D ieu ,  et  
qu i se  d�tourne du mal . A s-
tu  rema rqu� que Job es t  
tou jours mon se rv i teur,  en  
d�pit de  ce  que tu  lu i as fa i t  
? Satan,  tu  as essay� de me  
fa ire  ag i r contre  Job,  tu  
m'as amen� � le  condui re  
dans l 'a f f l ic t ion,  af in de  
prouver qu ' i l  n '� ta i t pas  
s inc� re dans son service  
envers moi . As- tu  remarqu�  
qu ' i l  es t tou jou rs � mon  
serv ice  ? �~ .

� Oui,  je  le  sa is . Ev idemmen t  
qu ' i l  te  ser t,  tu  fa i t que lu i  
enlever ses b iens,  ses  
maisons,  ses ter ra ins ;  tu  as  
d�tru it seu lemen t ses b iens  
mat�r ie ls . Ev idemmen t,  Job 
n 'a  pas pris ce la tr�s  
s�rieusemen t ma is touche  
un peu � sa peau,  rends le  
vra iment ma lade ,  et je  te  le  
d is ,  E terne l,  i l  te  maud ira en  
face ! �
Vous voyez comme Sa tan  
est rus� ,  ma li c ieux . I l  d i t  
qu 'un homme donnera tou t  
pour conserve r sa vie . Tu  
peux prendre sa radio ,  tu  
peux prendre  son au to ,  tu  
peux prendre sa ma ison ;  ou  
ce  qu ' i l  a . Ma is,  s i tu  
touches � sa san t� ,  s i tu  le  
rends v ra imen t malade ,  tu  
trou veras a lo rs,  que Job est  
un hypocr ite . I l  ne  c ro i ra  
p lus en to i . Mets le  
tota lemen t � terre ,  e t a lo rs  
tu  ve rras le  genre de  
serv iteur que tu  as . 

Ce d iab le  es t vra imen t  
m�chant . La isse z moi vous  
d ire  que lque chose ,  au cas  
o� vous ne le  sauriez pas .  
Le  d iab le  sa va i t  o� �ta i t le  
pays d 'U ts . I l  sa it  t r�s b ien  
o� l �on se  trou ve !  Vous  
savez que les I les Ha wa �  
sont magni f iques ;  c 'est  un  
endro i t me rve i l leux . On les  
appe lle  " le  parad is du  
Pacif ique " . Ma is i l  fau t
a jouter  que lque chose �  
ce la : i l  y  a  un d iab le  dans  
ce paradis . Ou i,  i l  sa i t t r�s  
b ien o� vous �tes,  i l  conna � t  
tr�s b ien sa g�ograph ie .
Ains i,  Dieu parle  � nouveau  
� Satan e t lu i d i t : � Vo ici ,  je  
mets Job entre  tes ma ins ;  
tu  peux  fa ire  de lu i  tout ce  
que tu  veux,  ma is ne  lu i  
prends pas la  vie �.  E t Job a  
de nouveau Satan sur lu i . Tu  
peux le  rendre aussi malade  
qu ' i l  te  p la �t,  ma is ne le  tue  
pas. Es t-ce  b ien compr is ?
Le d iab le  a va i t b ien compr is .  
I l  n �a  ja mais  pr is la  v ie  de  
Job,  parce qu ' i l  n 'ava i t pas  
la  perm ission de le  fa ire . Le  
d iab le  es t for t,  ma is D ieu  
est b ien p lus for t .  
Seu lement,  i l  es t en core  
capable  de causer beaucoup  
d 'ennuis ,  mais u n jour,  le  
Se igneur le  p rendra,  e t  
l 'encha �nera ;  i l  le  me ttra  
dans le  pu its . J 'esp�re �tre  
l� ,  �  ce  momen t,  parce que ,  
moi aussi,  je  voudrais je te r  
une p ierre .
Job est � nouveau en tre  les  
mains de Sata n. E t  
main tenant,  observez ses  
m�thodes.  La  seconde  
attaque es t  p lus  for te  que la  
premi�re . S ' i l  ne  peu t  
tr iompher de tout la  
premi�re fo i s ,  i l  essaie ra la  
seconde fo is ,  avec une force  
d�cupl�e .
Et  Satan  se re ti ra de devan t  
la  fa ce de l ' E terne l.  Pu is i l  
frappa Job d 'un u lc�re  
malin ,  depuis la  p lan te  du  
p ied jusqu 'au somme t de la  
t�te .  
Job se  grat ta i t ;  i l  a  pr is un  
morceau de po ter ie  pour  se  
grat ter . I l  se  gra tta i t  
tou jours. Ce la peu t vous  

rendre fou !  mais ce  qu i es t  
merve i l leux,  c'es t qu � i ls  
n �ont pas eu beso in  
d 'enformer Job. Aime rie z-
vous vous  gra tte r pendan t  
p lus d 'une ann�e ?  O rs les  
ennuis de  Job ne font que 
commencer,  i l  es t a ccus� . 
Nous avons vu  
pr�c�demment,  que Sa tan  
�ta i t l 'accusa teur  des fr� res  
et i l  a va i t d i t �  D ieu :  
� Etends ta ma in contre  
Job,  et i l  te  maud ira � . I l  y  a  
eu encore que lque chose 
contre  Job : sa femme,  qu i 
ne  l 'a  pas beaucoup a id� . I l  
regardai t vers e lle  pou r  
avo ir un peu de r�confor t,  
na is e l le  es t devenue  
l ' ins trument du d iab le  ;  e l le  
a parl�  � son �poux : � s i tu  
restes dans ton int�g ri t� ,  
jusques � quand,  Job,  vas tu  
teni r dans ta fo i e t e l le  a d i t  
�  son mar i :  Tu n 'as qu '�  
maudire  D ieu ,  et tu  meu rs  
! � 
N'est-ce  pas af freu x ?  Sa  
femme lu i d i t � Maudis Dieu ,  
et meurs,  i l  n 'est pas beso in  
que tu  con tinues �  v iv re � .  
I l  n 'a  pas eu beaucoup de 
r�confor t  de  la  par t de  sa  
femme,  qu 'en pensez vous ?  
Que d ites- vous,  Mesdames,  
� votre  mar i lorsqu ' i l  es t  
malade ?
La femme de Job a a id�  le  
d iab le  �  acco mpl ir  ses  
pro jets ma is e lle  n 'a  pas  
connu le  succ�s . Ensu i te ,  
Job a �t�  accus� par  ses  
amis .
Vous voyez  que l 'a f f l ic t ion de  
Job n 'a  pas �t�  seu lemen t  
physique ,  en fa i t,  e l le  �ta i t  
p lus sen timenta le  que  
physique ;  cet te  dern i�re  
�ta i t grande ,  et cependan t,  
ce lle  qu i toucha i t ses  
sentiments  �ta i t b ien p lus  
grande � cause de la  fa�on  
dont i l  a  � t�  tra i t�  par  sa  
femme et ses am is .
Remarquez ce  que ses am is  
lu i on t d it : Chap itre  22,  pa r  
exemple ,  ve rsets  5 � 10 :  
� Ta m�chan cet�  n 'es t-e l le  
pas grande?  Tes in iqu i t�s  
ne sont-e l les pas inf in ies?  
Tu enleva is  sans mot if  des  
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gages � tes f r�res,  Tu  
pri va is de  leurs v� temen ts  
ceux qu i �ta ien t nus  ;  Tu  ne  
donnais po in t d 'eau �  
l 'homme al t�r� ,  Tu re fusa is  
du pain � l 'homme a ffam� .  
Le  pays �ta i t au p lus for t,  E t
le  pu issan t s ' y  �tab lis sa i t .  
Tu renvoyais les veuves �  
vide ;  Les b ras des orphe lins  
�ta ien t br is�s. C 'es t pour  
ce la que tu  es en tour� de  
p i�ges,  E t que la  ter reur t'a  
sa is i  tou t � coup �.
Ains i,  les amis de Job l 'ont  
accus� de ce dont i l  n '� ta i t  
pas capable . I ls  on t at tr ibu�  
son aff l ic t ion � son in iqu i t�  ;  
�  une in iqu i t�  qu i n 'a  jama is  
exis t�  et i ls  l �ont accus�  
d 'avo ir  vo l�  le  pau vre .  
C '�ta i t juste  le  contra i re  de  
ce que Job fa isa i t. C 'es t une  
chose b ien  �trange que  
ce lle  que les am is peuven t  
fa ire  quand vous � tes  
aff l ig� . Quand vous sere z  
dans l 'a ff l i c tion,  vous aure z  
aussi vos am is . I ls  
augmenteron t peu t �tre  
l ' in tens it�  de l 'a f f l ic t ion,  
mais ce la  augmente ra auss i  
l ' in tens it�  de la  v ic to i re ,  s i  
vous la  sa is issez .
J 'a imerais ,  maintenan t,  vous  
montre r que lques unes  des  
exp�rien ces de Job da ns  
son coeur et nous les  
trou verons au chapi tre  2 3  
et au verset 3 � Oh!  s i je  
sava is o� le  trou ver,  S i je  
pouvais ar ri ver jusqu '� son  
tr�ne ,  je  p la idera is ma  
cause devant lu i ,  je  
rempl ira is ma bouche  
d 'arguments,  je  conna � tra is  
ce  qu ' i l  peu t avo ir  �  
r�pondre ,  je  verra is ce  qu ' i l  
peut avo ir �  me d ire .  
Emp lo iera i t- i l  toute  sa force  
� me comba ttre?  Ne  
daignerai t- i l  pas au  moins  
m'�couter? Ce serai t un  
homme dro it qu i p la idera i t  
avec lu i,  E t je  sera is pour  
tou jours absous  par mon  
juge . Mais,  s i je  va is �  
l 'orien t,  i l  n ' y  es t pas ;  s i je  
va is � l 'occiden t,  je  ne  le  
trou ve pas ;  Es t- I l  o ccup� au  
nord,  je  ne  pu is le  vo ir;  se  
cache -t - i l  au mid i,  je  ne  pu is  
le  d�couvr ir � .

Vo ic i que lques-unes des  
s i tuat ions qu i son t s i  
d iff ic i les � supporter quand  
nous sommes dans une 
p�riode d 'aff l i ct ion : LE  
SILENC E DE DI EU . N'� tes  
vous jamais pass� dans des 
moments  o� D ieu �ta i t  
s i len cieu x.  Vous  avez  pr i�  e t  
vous n�ave z pas  eu de  
r�ponse . Vous lu i posez des  
questions,  et  e l les res ten t  
sans r�ponse . C 'est l�  une  
des choses les p lus d if f i ci les  
� supporter quand D ieu  
demeure abso lumen t  
s ilen cieu x.
Je  me souviens que lorsque  
je  su is a l l�  � l �h�pi ta l,  i l  y  a  
qu inze  ans ;  c '� ta i t  
�galement pou r une  
op�ration  et  je  me su is  
demand� pourquoi Dieu me  
la issa i t y  a l ler . Nous avons  
pri�  d 'une fa �on b ien  
d�fin ie ,  e t i l  ne  sem bla it  pas  
qu � i l  y  a it d 'au tre  so lut ion .  
Je  su is donc a ll�  � l 'h�pi ta l  
et je  cro is que tous les  
jours,  j 'a i  demand� � D ieu  
pourquoi ce la m'arr i va i t . I l  
n ' y  ava it  pas eu  de r�ponse ;  
i l  me semb la it  que D ieu  
s��ta i t tou rn� et qu ' i l  
regardai t d 'un  autre  c� t�  ;  
je  pensais qu ' i l  ne  fa isa i t  
pas du tout a t ten tion � mo i .  
Je  d isa is � Se igneur,  
pourquoi m'as- tu  amen� l�  
? � . Pas de r�ponse .
Chers Amis,  dans ces  
s i tuat ions l� ,  nous avons  
beaucoup � apprendre .  
Nous avons eu des 
gu�risons dans  notre  
fami l le ,  mais cet te  fo is c i je  
su is a l l�  � l �h�pi ta l . Ma is ?  
J 'a i re�u la  r�ponse avan t  
d 'en sort ir .  Je  su is  res t�  
deux semaines,  et une nu i t  
que je  ne  dorma is  pas,  �  la  
f in de  mon s� jour,  i l  � ta i t  
pr�s de minu i t,  que lqu 'un  
est venu � ma porte  et j 'a i  
d it : � Entrez �.
L' inf irmi�re  es t en tr�e ;  e l le  
m�a d it : � J 'esp�re que je  
ne  vous a i pas r� ve i l l�  ? J 'a i  
frapp� tou t doucement,  e t  
vous ne pouv iez  m'en tendre  
que si vous � tie z r�ve i l l� � .  
El le  a a jout�  : � Sa vez- vous  
ce que je  veu x ? J �a i une  

question � vous poser � .  
� Que l le  es t ce tte  ques t ion  
? � lu i  a i je  demand� . E t e l le  
m'a r�pondu : � Vo i l�  deu x  
semaines que je  vous  
surve i l le  ;  vous � tes tout  a  
fa i t d iff� rent des  autres  
malades,  et,  je  voudra is  
savo i r ce  qu i vous rend  
d issemb lable . I l  me semb le  
que vous avez ce  que moi je  
cherche . Pouve z-vous  me  
d ire  que lque chose a f in que  
je  trou ve ce que vous 
avez ? �. 
J 'a i par l�  ave c cet te  
inf irm i�re  pendan t deux  
heures. Je  lu i a i donn� mon  
t�moignage ,  je  lu i a i d i t  
comment le  Se ig neur  
m'ava i t sau v� ,  et  je  lu i a i  
montr�  le  chemin du sa lu t .  
Apr�s ces  deux  heures,  
j '� ta is te l lemen t ex t�nu�  
que je  ne  de vais  p lu s que  
murmurer,  mais j 'a i  f in i mon  
t�moignage . En  sor tan t,  e l le  
m'a d i t : � Me rc i beaucoup .  
J 'a i enfin trouv� ce que je  
chercha is depu is  
longtemp s � .
Pourquoi le  Se ig neur  
m'ava i t- i l  la is s� a lle r dans  
cet h�pi ta l ? C '�ta i t pour  
donner � cette  in f i rm i�re  
l 'occas ion de trouver ce  
qu 'e lle  cherchai t .  
Maintenan t,  que lques uns  
d 'entre  vous n 'a ccep teron t  
pas cet te  exp li cat ion,  
regardez vous n '�tes  pas  
oblig�s d 'accepte r ce  que je  
vous d is . Cependan t,  je  su is  
s�r que ce sera i t m ieux que  
vous l 'accept iez .
Maintenan t  c'es t Job qu i  
pose des question s : � Oh !  
Le  s i lence  de D ieu es t  
d iff ic i le  � suppor ter . S i je  
sava is  seu lemen t o� le  
trou ver ! � .
Ev idemmen t,  nous  savons  ou  
le  trouve r e t au chap itre  2 9  
v.5 � Que ne su is - je  comme  
aux jours de ma vigueur,  O�  
Dieu ve i l la i t en ami su r ma  
tente ,  quand le  Tou t-
Pu issant � ta i t encore ave c  
moi,  e t  que mes en fan ts  
m'entoura ient � . Vous  
pouvez vo i r l�  les  
souffran ces 
suppl�menta ires  de Job. I l  
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r�ali sa i t donc que D ieu  
n '�ta i t p lus a vec lu i,  ma is  
Dieu � ta i t pou rtan t  avec  lu i ;  
s imp lement,  Dieu a va it  un  
peu reti r�  sa pr�sence . I l  
ava i t p lac� Job dans une 
nouve lle  e xp�r ience ,  �  une  
nouve lle  �co le . I l  ne senta i t  
pas la  pr�sence de D ieu . L� ,  
i l  r�a l isa i t qu ' i l  ava i t perdu  
Dieu ,  qu ' I l  n '� ta i t p lus ave c  
lu i . Ce la ,  c'es t une s itua t ion  
terr ib le ,  sur tou t pour  un  
malade . E t quand vous � tes  
malade ,  s i vous ne savez  o�  
Dieu se  trouve ,  c'es t encore  
p lus te rr ib le .
Mais,  en r�al i t� ,  Dieu �ta i t  
avec lu i .  I l  � ta i t en tr�  da ns  
cet te  souff rance in t�r ieure  
d 'avo ir  apparemmen t  perdu  
le  sentiment de la  pr�sence  
de Dieu N'ave z-vous jama is  
�t�  dans le  beso in,  sa ns  
recevo i r Ie  secours  de D ieu  
? Dieu es t res t�  te l lemen t  
s i len cieu x que Job senta i t  
qu ' i l  ne  s 'occupai t p lus de  
lu i,  e t pour tant,  les yeux de  
Dieu �ta ien t tou jours su r  
Job,  et,  �videmmen t,  les  
yeux du d iab le  aussi . I l  y  
ava i t l�  un  con fl i t  
extraordina i re  qu i  se  
poursu iva i t,  e t dans ce  
combat,  c'�ta it Job qu i en  
�ta i t le  p ri x et i l  ne  le  sava i t  
pas !
Que lquefo is ? Chers A mis,  le  
Se igneur nous emm�ne � 
l '�co le  de la  fo i,  l�  o� i l  nous  
demande de cro ire  en  lu i,  
d 'avo ir fo i en lu i,  sans a vo i r  
le  sent imen t qu ' i l  es t  
pr�sent . Job a d it  qu ' i l  � ta i t  
enferm�. Ce la veu t d ire  que  
Job �ta it compl� temen t  
enferm� en lu i-m�me .
N�avez-vous jama is �t�  su r  
un l i t de  ma ladie  ? Vous  
�tie z enferm� dans votre  
so li tude ;  c�est ce  que je  
ressenta is lo rsque j '� ta is �  
l 'h�pi ta l .  Ma fem me vena i t  
me vo ir deux fo is par jour ;  
je  vou la is que la  po rte  so i t  
ferm�e pour que les autres  
resten t dehors,  ma is c��ta i t  
un sent iment ter rib le .  
Chaque fo is qu 'e l le  ferma i t  
la  por te ,  i l  me semb la i t que  
c'�ta i t le  couvercle  du  
cercue i l ou i se  fermai t .  

Vous n 'avez jama is �t�  
enferm� comme ce la . Vous  
ne pouvez pas sor t ir .
Et en p lus de tou t ce la ,  Job  
fut ou trag� . 
I ls  ont accus� Job de 
choses qu ' i l  n 'ava i t pas  
fa i tes et au verset 9 du  
chapi tre  19,  i l  es t d i t qu ' i l  
fut m�me d�pouil l�  de  tout  
ce  qu ' i l  ava it . On lu i a  tou t  
pris . I l  n 'a va i t p lus de san t� ,  
i l  n 'ava it  p lus  de femme,  i l  
ava i t b ien une femme,  ma is,  
en fa i t,  i l  ne  l 'a va i t pa s,  e l le  
�ta i t con tre  lu i .

I l  n �ava it  p lus d 'am is,  tout ce  
qu ' i l  a va i t,  c '� ta it  ses os e t  
sa peau qu i le  fa isa ien t  
souffr ir . I l  d i t lu i-m�me  qu ' i l  
� ta i t sans espo i r. I l  � ta it l�  
consid�r�  comme un  
�tranger  par  ses prop res  
amis . Les gens qu ' i l  ava i t  
a id�s ne vou la ient p lus r ien  
avo ir  �  fa i re  avec  lu i,  e t Job,  
pour f in i r,  d i t  qu ' i l  es t  
oubli� .
Ceux en qu i  i l  a va i t  cru ,  ses  
amis,  ne  s 'approcha ien t  
m�me p lus de lu i. C 'es t une  
des exp�riences � tonnan tes  
que j 'a i fa i te  aussi,  e t c'es t  
une chose que j 'a i eu de la  
pe ine  � suppor ter . Je  
pensais qu ' i l  y  ava i t des  
gens qu i m'a ima ien t,  e t que  
s�rement,  i ls  v iendraien t me  
vo ir,  mais  i ls  � ta ien t b ien  
trop o ccup�s . J 'en a i � t�  
surpr is et je  pense que les 
gens nous a iment  beaucoup  
moins que nous le  pensons .

Quand vous serez da ns  
l 'ennui,  i ls  ne  feron t p lus  
atten t ion �  vous . C 'es t da ns  
la  d iff icu l t�  que vous  
conna� tre z le  nombre exac t  
de  vos am is,  e t vous pouve z  
�tre  s� r qu ' i l  n ' y  en a  pas  
beaucoup !
Job n 'en ava it p lus,  e t  
pourtan t,  i l  ava i t fa i t  
beaucoup de b ien. Job fut  
oubli� . 
Que lques-uns parm i vous se  
senten t- i ls  oub li�s  ? Quand  
vous � tiez  p lus jeune ,  on  
vous inv i ta i t,  on vou la it que  
vous partag iez le  repas du  

mid i,  e t on vous d isa i t :  
� Revene z le  p lus vi te  
possib le � . Maintenan t,  vous  
�tes v ieux,  on vous la isse  
vous asseo ir tou t seu l .  
Personne ne vous d it p lus  
� V iens-tu  manger  � la  
maison ? � On es t m�me  
heureux de vous avo i r  
oubli� !

C 'est arr iv�  � Job . I l  es t  
�trange de vo i r comme les  
gens peuvent oublie r et i ls  
vous oublien t jus te  au  
moment o� vous ne  
supportez pa s de l '� tre .

Nous l i sons au Chapi tre  1 9  
et au verse t 16 : � J 'appe l le  
mon serv i teur,  et i l  ne  
r�pond pas; Je  le  supplie  de  
ma bouche ,  et c'est en 
va in � . C 'est ter rib le  et  
comme ce la a d� b lesser le  
coeur de Job. I l  a va it � t�  
l 'homme le  p lus r iche du  
pays,  le  p lus est im� dans la  
contr�e . Quand  Job par la i t,  
tous les autres se  ta isa ien t,  
et quand i l  donnai t une  
r�ponse ,  personne ne le  
contredisa it . 

Job ava it beaucoup de  
serv iteurs; i ls  deva ien t fa i re  
ce  qu 'on leur comma ndai t .  
Maintenan t,  Job es t ass is  
sur la  cendre ,  et  i l  ava i t  
peut-�tre  beso in de bo i re  un  
peu d 'eau . I l  a  vu passer un 
serv iteur : � Veux- tu  me  
donner un peu d 'eau ? � I l  
n 'a  pas r�pondu. Job �ta it  
compl� tement ignor� ,  et le  
serv iteur passa i t comme s' i l  
n 'ava i t rien en tendu . Etre  
ignor� par ses prop res  
serv iteurs !

L'aff l i ct ion de Job �ta i t  
grande .  I l  d�cla re  que ,  
personne n 'a  eu p i ti�  de  lu i .  
Au chap itre  3 0,  v .1 0,  i l  d i t  
qu 'on a crach� sur lu i .  
Pouvez-vous vo ir Job assis  
dans la  pouss i�re  ? I l  es t  
dans une agonie  phys ique . I l  
y  a  eu une �poque o� les 
gens le  sa lua ient ;  
main tenant,  i ls  c rachen t su r  
lu i !  
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Pouvez-vous vo i r la  
souffran ce de cet homme ?  
Ses anciens am is l 'on t  
m�pris� ,  ceux qu i venaien t s 'asseo ir � sa tab le  se  sont d� tourn�s de lu i . 
C 'est p�nib le  de  vo ir les  
gens se  d�tourner de vous !
Savez- vous ce qu ' i ls  on t  
encore fa it  ? Au  chap itre  3 0  
v.12,  Job d i t : � I ls  me  
poussent les p ieds � . Ce la ,  
c'est af freux . Job es t ass is  
par terre ,  dans  l 'agon ie  i l  a  
les jambes a llong�es . Les  
jeunes gens pas saien t,  e t  
les poussaien t du p ied ,  hors  
de leur chem in . 
Vous pouvez vous imagine r  
le  m�con ten tement  de Job :  
avo ir ses propres p ieds  
pouss�s hors du chemin des  
jeunes.  C 'est  �trange que  
cet ho mme n'a it  pas f in i pa r  
succomber . Qui peu t  
supporter de te ls  
tra i tements ?
Cependant,  Job croya i t  
tou jours en Dieu ,  e t en  
term inan t,  j 'a imerais vous  
montre r enco re que lque  
chose sur son a t ti tude .
I l  nous est d i t que Job a 
support�  a vec pa tien ce . E t  
main tenant,  l isons  au  
chapi tre  23  v .1 0 :  � I l sa i t  
n�anmoins que l le  vo ie  j 'a i  
su iv ie � . N'es t-ce  pas  
remarquable  ? Job ne s 'est  
pas p la in t de  Dieu . I l  n ��  pas  
d it : � Pourquoi D ieu  
permet- i l  ces choses ? � .  
Non,  i l  a  d it : � D ieu sa i t le  
chemin que j 'a i su iv i � . I l  
s 'est soumis � la  vo lon t�  
d iv ine .

Job n 'ava i t pas  �t�  bap t is�  
du Saint- Esp ri t ma is i l  ava i t  
fo i dans  l ' in t�gri t�  d iv ine ,  e t  
i l  a  d i t : � Quand i l m'au ra  
�prouv� ,  je  sera i comme de  
l 'or pur � .
C 'est merve i l leu x com me ce t  
homme pouvait c rie r sa fo i  
inta c te  dans  de te l les  

condi tion s et nous ne
devons pas �tre  surpr is que  
Jacques l �a i t donn� comme  
exemple  aux chr� tiens .
Maintenan t,  voyons au  
chapi tre  19 e t au verset 25 .  
I l  y  ava it beaucoup de  
choses que Job ne  
comprenai t pas ; beaucoup  
de questions  son t res t�es  
sans r�ponse ,  mais i l  ava i t  
une fo i in�bran lab le  dans la  
f id� l i t�  d iv ine . I l  deva i t  
parler  de  ce tte  man i�re  :  
� Je ne sa is pourquo i ces  
maladies  m'ar ri ven t.  Je  ne  
sa is m�me pas o� D ieu se  
trou ve ; je  ne  sa is commen t  
ce la f in i ra . Mais,  i l  es t une  
chose que je  sa is ,  moi . Je  
sa is que mon R�demp teur  
est vi van t !  Et je  sa is encore  
autre  chose : dans les  
derniers jours,  je  sera i en  
sa pr�sence � .

Vous voye z que cet homme  
avai t une fo i que le  d iab le  ne  
pouvai t m�me pas  �bran ler .  
Ce la ,  c'est vra imen t la  fo i !

Lisons le  ve rset 5 du  
chapi tre  42 . Job es t entr�  
dans une nouve l le  r�v� la t ion  
de Dieu : � Se igneur,  
auparavan t,  j 'a va is la  
connaissan ce in te l lec tue l le  
de  beaucoup de choses te  
concernan t; ma is,  
main tenant,  je  te  vo is � .
I l  a  app ris �  conna �tre  D ieu  
par l 'exp�r ience de choses  
qu ' i l  n 'a va i t jama is connues  
avant . Vous save z  
main tenant pou rquoi D ieu  
nous condui t dans l 'a f f l ic t ion  
;  c 'es t af in que nous a yons  
une connaissan ce  
exp�rimen ta le  de Dieu . La  
p lupar t d 'entre  nous devons  
venir � cet te  �co le ,  ma is  
e lle  es t b ien dure e t  
beaucoup ne le  veu len t pas !

Au chapi tre  42 verse t 6,  

Job fa it cet te  d�cla rat ion :  
� Je me condamne �. I l  n 'a  
pas eu seu lement la  
r�v� la t ion de Dieu ,  i l  a  eu 
aussi la  r� v� la tion de lu i  
m�me,  et,  ma intenan t,  i l  se  
repent devan t Dieu . I l  � ta i t  
un homme juste ,  mais i l  
� ta i t auss i un � p ropre  
juste � e t D ieu a ag i a fin  de  
le  purif ier de  sa propre  
just ice . D ieu a fa i t une  
nouve lle  oeuvre  de gr�ce . I l  
a  adress� des  repro ches  
aux accusateu rs,  e t ceu x qu i  
l 'ava ient cr it iqu� on t d� lu i  
demander de pr ier pour eu x  
et Job a pri�  pou r eux .  
Priez- vous pour les gens qu i  
vous c ri t iquent ? I l  a  pr i�  
pour ceux qu i l 'ont accus�  
faussement ;  c�est b ien l�  
une oeuvre de grandeur 
int� rieure fa i te  par Dieu .  
Pouvons-nous prie r  
s inc� rement  pour ceux qu i  
uti l i sent leur langue contre  
nous?
I l a  p ri�  pour  ses an is qu i  
l 'ont  accus�  faussemen t,  e t  
quand Dieu a vu que Job  
pouvai t le  fa i re ,  a lors i l  l 'a  
d� li vr� ,  e t lu i a  donn� b ien  
p lus qu ' i l  n 'ava i t auparava nt .

Vo i l�  l '�co le  de l 'a ff l ic tion ;  
c'est l '�co le  de Dieu . El le  es t  
b ien dure et d iff ic i le . I l  y  en  
a tr�s peu qu i obt iennen t  
leur d ip l�me !  Ma is,  s i vous  
pouvez suppor ter cet te  
forma tion,  vous aure z le  
pri vi l�ge de la  r�v� la t ion  
que Job a eue de Dieu . Je  
vous la  recom mande,  ma is  
ce la vous demandera la  
p i�t� ,  la  pat ience e t la  fo i de  
Job dans l ' in t�gr i t�  de  Dieu .

Pasteur Beutt ler ann�es 1 95 0~
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CEDER NOTRE BARQUE A JESUS CHRIST
Luc 5

Nous travaillons souvent sans J�sus Christ, nous sommes comme Simon et ses amis qui ont p�ch� 
toute la nuit sans attraper de poissons bien qu'ils connaissaient la mer et ses meilleurs endroits de bonne 
p�che mais h�las la parole nous dit qu'ils n'avaient rien eu.
Mais quand J�sus est mont� dans leur barque, ils se sont �loign�s un peu de la terre, ils ont �cout� les 
enseignements de J�sus qui demanda � Simon de jeter le filet.
Chers amis, vous connaissez la suite, il en est de m�me pour nous, laissons J�sus entrer dans notre vie, 
�coutons-le et ob�issons � ses ordres. 
Il nous guidera et nous remplira pleinement de bonheur, de joie, de sant�, paix, de tout ce qui est n�cessaire 
pour notre vie tant mat�riel que spirituel.

Nous devons abandonner nos vieilles habitudes quand nous acceptons le Seigneur J�sus comme notre 
sauveur. Nous sommes ses disciples, depuis le jour de notre bapt�me, nous l'avons invit� dans notre barque. 

Nous lui avons donn� notre vie, ce n�est pas moi qui vis mais c'est Christ qui vit en moi. Si r�ellement il vit en 
moi, je dois lui faire confiance en tout temps, l'�couter et lui ob�ir.
J�sus-Christ ne d��oit pas, il nous aide en toutes circonstances, il nous montre la direction � suivre pour 
nous en sortir.

SEIGNEUR JESUS VIENS REMPLIR MA VIE DE TA PRESENCE, MONTE DANS MA BARQUE.

Rousseau Ang�lique


